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APPENDICE EPIGRAPIDQUE

Les inscriptions ont été classées dans l'ordre de leur utilisation dans
la présente étude :

- 1ère partie :

Textes 1 à 12 : Décrets d'époque royale.

- ne Partie:

a) Textes 13 à 19 : Documents épigraphiques utiles à l'histoire poli-
tique de l'Epire républicaine.

b) Textes 20 à 31 : Documents concernant le sanctuaire de Dodone.
c) Textes 32 à 35 : Décrets d'époque républicaine.
d) Textes 36 à 43 : Documents relatifs aux institutions des Etats

voisins.

- me Partie:

a) Textes 44 à 76 : Actes d'affranchissement.
b) Texte 77 : Donation au sanctuaire de Dodone.

1 - Décrets datés du roi Néoptolème 1er (370-368) gravés sur une
stèle de calcaire de 0,76 X 0,385 (en bas 0,42) X 0,15, publiés par D.
Evangélidis, AE, 1956, p. 1-13 (G. Daux, Un nouveau nom de mois épi
rote, BCH, 80, 1956, p. 433-435 qui voit dans le dernier mot du premier
décret un nom de mois; P. Lévêque, REG, 70, 1957, p. 495-499 ; K.
Murakawa, Historia, 6, 1957, p. 393-394 ; commentaire de S.I. Dacaris,
AE, 1957 (paru en 1%1), p. 88-113 ; 1. et L. Robert, Bull. épigr., 1962,
174 ; 1963, 125 ; 1965, 228 ; P.R. Franke, Die antiken Mùnzen von
Epirus, l, p. 286 ; G. Daux, BCH, 88, 1964, p. 677-678 ; N.G.L. Ham
mond, Epirus, p. 525-540 ; SEG XV 384, XVIII 264, XIX 425, XXIII
470, XXIV 445) ; Musée de Jannina, nO 3710.

'Aya~a~ Tuxa~, Baa~-

ÀEUOVTOÇ NEonToÀÉ~oU

TOU 'AÀxÉTa, ~~ÀLaTa~ Ta~ 'AVT~

~axou yuva~xt È~ 'Appwvou

5 È66~n nOÀGTELa, aÔTa~

xaL Èxy6vo~~, ÈnL npoaTaTa



APPENDICE EPIGRAPHIQUE

MoÀooowV EL6u~~a

'ApXTaVO~, ypa~~aTÉO~

'A~~LXOPLOU 'APXTaVO~, 6a-

10 ~LOPYWV 'Av6poxa6Eo~

'ApXTaVO~ EUPu~EvaLwv,

Aa~upya TpLnoÀLTaV,

EuoTPaTou KEÀaL~wv,

'A~uvav6pou ITELaÀwv,

15 ~aSwvo~ fEvFaLwv, 6ELVWV

'E~VEOTWV, 'AyÉÀao~ TPL~UÀ

av, SOLVOS; 'O~~aÀwv, KapTo~o~

'OvonÉpvwv, 6a~oLTa~ 'A~u

~VWV, 6aTuLou.

20 'Aya~aL TuXaL. BaoLÀEuoV

TO~ NEonTOÀÉ~oU TOU 'AÀx-

ÉTa, TaL ~LVTOU~ YEVEaL Ès 'Ap

PWVOU È6é~n nOÀLTELa, aUTaL
, " , ... ,xaL EYYOVOL~, EnL npooTaTa

25 MoÀooowv EL6u~a 'ApXTaVO~,

ypa~~aTÉo~ 'A~~LXOP~OU 'APXT

avo~, 6a~LoPYwV 'Av6poxa6Eo

~ 'ApXTaVO~ Eupu~EvaLwv, Aa~

upya TpLnoÀLTwv, EuoTpaTou

30 KEÀaL~wv, 'A~uvav6pou ITEL

aÀwv, LaBwv rEvFaLwv, 6ELV-

wv.

535
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2 - Dodone. Inscription gravée sur une dalle de calcaire brisée en
haut et sur le côté droit, 0,555 X 0,314 X 0,115 ; lecture difficile en
raison de l'usure de la pierre qui met les lettres en saillie ou les efface
totalement (lignes 16-18) ; elle a été publiée par D. Evangélidis, Hellêni
ca, 15,1957, p. 247-255 (J. et L. Robert, Bull. épigr., 1962, 174 et 1963,
125) ; commentaire de S.I. Dacaris, AE, 1957 (paru en 1961), p. 111
113 ; cf. aussi N.G.L. Hammond, Epirus, p. 528-531 ; SEO. XXIII.
1968,471 et XXIV, 1969,446; musée de Jannina n? 8 ; photographie:
planche Il. ,

••••••• INOYMOA ~~t ~pooTa]-

[ra.] llpoaTov KEÀa.L~f!V, ypa.j.l]

j.la.Téos: liÊ: ITa.V~VLa. Tpl,~]

oÀLTa., ovva.PX6vfjwv Se:a.p L] -

5 ôu KE:ÀClLilov, "AÀ4Jvos; ITEL]

a.Àos:, MEVE~UÀOV - -

'AVTLXXa. 'EilvEOTOD, ~~ •••• TJ

pl,~uÀa., rEvvaôCl 'O~o~Épvo]-

v, "EXTOPOS; "Ov~a.Àos:, lftj.lOLTC~J

10 'Aj.luj.lvov, A(,p6~ov rEfloa.LOV, 'AJ

VEPOLTa. 'APXTaVOS;, N~xwvoJ-

s <l>UÀa.TOS;, 'AVEPe:LCl T~[l,~OÀLT]

a., <l>puvov 'OPEOTOD, 'Aq:Xl,ôaj.lo]

v ITa.pwpoD, 'Oj.lOOTa.~OV KVEO]-

15 ToD ~ÔWXE Tè xo uvôv {wv Mo]

Àooowv ~OÀl,TELa.V EApl,O~ 

OXÀEC, Movôa.L@l, - - -' Av{j 

l,yÉVEOS; ~V)a.l!lTLol,S:, EUE]

PyÉTa.S; ELj.lEV TWV [MOÀoo]-

20 owv xa.t a.UT~KI:' xa.t yl§;VEal, ~s;]

~a.VTt MOÀ~~~ ~~t aTÉÀEl,~ 

v xa.t ~VTÉÀEl,a.V ~a.L yaS; ~~-
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xTao~v xat ooa &L~~a RdVT~

TO'CS; &ÀÀo~S; ~EPyéTa~s; R]-

25 OÀ~TEUO~É'-I9~s; ~mdpXE~vJ •

- 1. 1 : D. Evangélidis a lu ainsi la première ligne:

QfIlfOIMOI'{ [hl, RPooTaj-

comme il date ce décret un peu avant 330 (cf. Hellénica, 15, 1957, p.
253 et AE, 1956, p. 7) il suggère que le décret devait commencer par le
nom du roi Alexandre 1er ; N.G.L. Hammond, Epirus, p. 529 (SEO,
XXIV, 1969, 446) propose une restitution bien hasardeuse:

rAya-&a~ Tuxa~' f3ao~ÀEUOVTJ-

[os; NEOR~O[À~~O~ tltl, RpOOTd]-

après avoir revu la pierre au Musée de Jannina et comme le montre la
photographie, cette restitution n'est pas admissible: on lit INOYMOA
ou 1INOYMON •
La restitution de la mention du prostate paraît normale, avant le se
crétaire.
- 1. 2 : le nom du prostate, Droatos n'est pas absolument certain, la
deuxième et la troisième lettre sont difficiles à lire.
- 104: c'est à tort que N.G.L. Hammond, Epirus, p. 528, prête à D.
Evangélidis et utilise (p. 530) la lecture de Re À~ Ta au début de la
ligne; la photographie montre bien, conformément à l'édition première,
que le pi doit être restitué à la fin de la ligne 3 ; le nom du premier
synarchonte n'est restitué par D. Evangélidis qu'à titre d'exemple, d'a
près le nombre de lettres et il propose d'autres noms se terminant en
-das, comme Léonidas ou Lyccidas connu par une lamelle oraculaire
de Dodone (O. Evangélidis, Epeirotica Chronica, 10, 1935, p. 260, 36).
- 1. 5 : le nom du second synarchonte, dont il ne reste que les trois
premières lettres, est restitué par l'éditeur d'après Hérodote VI, 127
qui relève, parmi les prétendants à la main d'Agaristé fille de Clisthène,
tyran de Sicyone, un Molosse du nom d'Alcon ; p'0ur l'ethnique de ce
personnage. D. Evangélidis a proposé la restitutionC'ov~aÀos ,ce qui
a l'inconvénient de donner deux synarchontes à ce groupe ethnique, cité
à la ligne 9 ; N.G.L. Hammond, Epirus, p. 529, a certainement raison
de restituer [IlE:~Ào S , tribu qui vient déjà après les Kélaithes dans
l'inscription des damiorgoi. .
- 1. 6 : l'ethnique jlu troisième membre de ce collège manque ; D.
Evangélidis proposerORouo~; N.G.L. Hammond préfère (TaÀa~avo!l1;
la photographie semble montrer après l'upsilon le bas d'une lettre ver
ticale, qui n'est pas conciliable avec la restitution de l'éditeur, mais qui
ne permet pas d'affirmer que Talaiane est exact.
- 1. 7 : comme l'a bien vu D. Evangélidis, la cinquième lettre est dif
ficile à lire' 'AvTLJ;lxa paraît plus sûr que' AVTLp,xa , la lecture
'E-&VEOTOÜ plutôt que 'EOVEOTOÜ est conforme à la photographie.

A la même ligne. D. Evangélidis restitue le nom du cinquième synar-
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ehonte, d'après l'inscription SGDI 1349 [MpllaJ ; en réalité, la photo
graphie montre le début d'une lettre qui ne saurait être un delta, mais
plutôt un mu.
- 1. 8 : l'ethnique du sixième synarchonte était, selon l'éditeur,
E{L.a CaJu , ce qui donne une ligne courte de 18 lettres; N.G.L. Ham
mond restitue' O[vo Tt ÉpvoJv et nous le suivons: la photographie montre,
après l'omicron, la barre verticale d'une lettre qui peut bien être un nu ;
de plus, la comparaison avec la liste des damiorgoi suggère cette res
titution.
- 1. 9: D. Evangélidis a emprunté le nom restitué du huitième sy
narchonte à l'inscription des damiorgoi (1. 18) (et non à l'inscription
SGDI 1349, comme il le dit, Hellênica, 15, 1957, p. 254) ; il serait natu
rellement fort intéressant de trouver les Amymnoi représentés par le
même personnage dans les deux listes, mais seul le delta est sûr.
- 1. 11 : le nom du onzième synarchonte commence bien par un nu
mais la restitution proposée par l'éditeur n'est en rien assurée.
- 1.12 : D.Evangélidis voulait restituer, ici, Triphyle ; mais ce phylé
tique appartient déjà au cinquième synarchonte, alors que les Tripo
lites ne figurent pas encore dans cette liste et qu'ils viennent après
les Arctanes dans l'inscription des damiorgoi ; c'est déjà la solution
proposée par N.G.L. Hammond,
- 1. 13 : l'éditeur voit un X à l'extrémité de la ligne ; la photographie
ne montre rien après AP et la restitution du nom, Archidamos, n'est
qu'un exemple.
- 1. 14 : l'éditeur proposait, pour le quinzième synarchonte, le phylé
tique Oreste, qui est déjà celui du treizième; N.G.L. Hammond préfère
Kuestos qui est possible, mais seules les trois dernières lettres sont visi
bles sur la pierre.
- 1. 16 : après la décision du koinon des Molosses d'accorder la
politeia, on attend le nom du ou des bénéficiaires, au datif et les
cinq premières lettres de la ligne suivante fournissent la fin d'un nom en
-OllÀe:'C , plutôt qu'un accusatif comme [tlYOllÀe:'CVOV que donnent

D. Evangélidis et N.G.L. Hammond ; comme la ligne 16 doit avoir à
peu près le même nombre de lettres que ses voisines, la restitution d'un
Dioclès est trop courte (17 lettres) et on doit préférer un nom plus long
comme [' ApL.o1Jo llÀ E'C, LAya~ 1!ÀE'C, [ElE)l L.ojo llÀ E'C •
- 1. 17 : après les cinq premières lettres, l'inscription porte Movôa L.
qui appartient certainement au nom d'un second bénéficiaire du dé
cret; le nom n'est pas connu mais on peut le rapprocher de MEvôa'Co S;
et, par conséquent proposer la restitution Movôa L.WL. ; la suite n'est
pas lisible ; on peut seulement restituer, à la fin de la ligne, les lettres
ANT- sans savoir si ce patronyme au génitif ne concerne' que le second
bienfaiteur ou les deux, qui pourraient être frères.
- 1. 18: D. Evangélidis lit: L.yÉVEOS; ÉTt ••• ÔnE..• [EUE]-

M.J. Bousquet m'a fait observer, sur la photographie, la lettre
N après-L.yÉvEos; et considère qu'il ne peut s'agir que de la première
lettre de NaUTtallTLOL.S; ; la photographie paraît montrer:
rrF:rH:OTN .I1A~jj;;'
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- I. 20 : D. Evangélidis : -crwv )«xt CXUTOÙI; lICXt ye:ve:àv,
la restitution de l'accusatif ne convient pas, puisque la ligne suivante
commence par un datif de comparaison ; de plus la photographie per
met de lire HlNKAIAYTO. NKAIr - -. .On
peut donc restituer -crwv XCXL. CXUTr[qy lIcxL y~ve:(ilJ WI;J ; l'emploi
du duel n'est pas très fréquent, mais'] faut reconnaître que la pierre ne
porte pas CXUTOCI;.
- I. 21 : D. Evangélidis: llCXVU. O•••• [&TÉÀe:lJCX] -

P.R. Franke, Antiken Mûnzen von Epirus, I, p. 287 n. 25,
restituait llCXVU MOÀo/Ç~ &TÉÀe:lJCX] - ; il est suivi par
N.G.L. Hammond : llCXVTl. MOÀocrcrwv (&TÉÀe:lJCX] -
Nous proposons llcxVTt i'IoÀo(crgiil~ ~[xL &TÉÀe:lJeJ-

Le formulaire est ensuite très ordinaire, sauf à la dernière ligne.
- I. 25 : D. Evangélidis, Hellenica, 15, 1957, p. 254 semble considérer
llOÀlJTe:UO\le:V comme un infinitif qui serait le verbe de la phrase
qui occupe les dernières lignes ; il paraît plus vraisemblable de resti
tuer llohTe:UO\lÉ~lJl; ullapxe:lJv].
Les deux personnages honorés par le koinon des Molosses reçoivent la
politeia, sont évergètes des Molosses et bénéficient comme tout Molosse
de certains privilèges et de tous les honneurs accordés aux évergètes qui
ont reçu la politeia.

3 - Inscription au pointillé sur des fragments d'une plaque de cui
vre, publiée par D. Evangélidis, Epeirotica Chronica, la, 1935, p. 245
247 (R. Flaceliêre, J. et L. Robert, Bull. épigr. 1939, 153 ; N.G.L.
Hammond, Epirus, p. 564) ; Musée de Jannina n? 2513 ; nous la datons
des années qui précèdent 330.

8e:él;. ACXyÉTCXlJ ACXyÉTCX 8e:crcrcxÀwlJ ~e:-

pcxCWlJ MOÀOcrcrOL ~ÔWlICXV e:Ue:pyÉTCXlJ éév-

TlJ lICXL. CXÙTWlJ lICXt éllyévolJl; llPO~e:VCcxv, llOÀlJ

Te: CCXV , ~VlITCXcrlJV, &TÉÀe:lJCXV lICXt éVTÉÀe:lJ-

5 cxv lICXt &cruÀCcxv lIcxL &cr~aÀe:lJcxv' lICXt cxù

TOCI; lICXL. xpn\lcxcr~JllOÀÉ\lOU lICXt e:~pavcx-

1;, llPOcrTCXTÉOVT~$ AucrcxvCcx "O\l~CXÀOI;, ypcx

\l\lCXTlJcrT(i ~~C\lOU "O\l~CXÀOI;, te:PO\lVCX

\lOVe:~PTWV ••••• plJ. EO\l~~OI;, ~lJÀCllllOU

10 re:vocx~o};, ••••••••• 'OVOllÉpVOU, EC

\lOU A.••••••• rAp)lIT(iVO1; , •Avcx

~a~po~ •••••••• , AUlIlICXépTCX lJ
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T<XÀ~Vo~l, •••••••••• [M1ve:6U\JOU

ne:L<X"!9~]' •••• • ••• TOU 'AÀe:E;et-

15 vôpou.
J'ai pu revoir cette plaque de cuivre au Musée de Jannina en 1971 ;

elle est en plus mauvais état que lors de sa publication; des fragments
sont perdus aux lignes 8 et 9.
- 1. 11 : D. Evangélidis restituait, suivi par Hammond [ATV'J\lTaVO~;
en réalité, on lit bien sur la plaque KTANO E,c'est donc un Arctane et
non un Atintane dont la présence étonnerait ici.
- 1. 14: D. Evangélidis lisait rOL<xÀ- mais n'excluait pas qu'il
s'agisse de l'ethnique Peialos ; vériflcation faite, il convient bien de lire
TIe;~<XÀo~ . N.G.L. Hammond, p. 565 veut restituer ensuite[13<xoLÀ~o~
Ne:oltToÀ4!Jou 'AÀe:E;avôpou ,OU[S<XOLÀ~O~ Ne:01tToÀ~oVJ TOO

, AÀe:E;avôpo,umais cette restitution ne présente aucune garantie et ne peut
permettre d'imaginer un Etat molosse, à l'extrême fin du IVe siècle,
après la naissance de l'Etat épirote.

4 - SGDI 1334 :inscription au repoussé sur plaque de cuivre pu
bliée par Th. Gomperz, Dodonâische Aehrenlese (II), AEM aus Oester
reich. V, 1881, p. 131-133 (fac-similé, p. 132) et reprise par A. Fick,
SGDI 1334, C. Michel, Recueil, nO 315 et E. Schwyzer, DGE. n? 403 ;
trouvée à Dodone, elle a été emportée par l'ingénieur Minejko, en mau
vais termes avec C. Carapanos.

,Ay<x{}a L n5X<X L. B<xolL]-

ÀE:UOVTO~ 'AÀE:E;

avôpou, E1tl 1tpOO-

TaT<X MoÀooowv

5 'APLOTO\Jdxou ·O\J

(jlŒÀO~, YP<X\J\J<XT

LOTa ôÈ ME:vE:6U

\JOU ·O\J(jlŒÀO~, ~ÔW

(\J)MŒV LOO1tOÀLTE:-

10 ~ŒV MOÀooowv T~

" '" l'o MO LVOV EL\JLŒL A-

1toÀÀwVLdTŒL M<X

TOLMOÜVTL f:.V 810-
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~,LVW~, au,w~ xa-

15 [L] YEVEii~ xaL yÉv

I§~ Éx] YEVEiiç.
5 - SaDI 1335 : inscription au repoussé sur plaque de cuivre pu

bliée par C. Carapanos, Dodone et ses ruines, p. SO-51 et pl. XXVII 3,
reprise par A. Fick, Bezzenberger's Beitriige, 1879, p. 267 et SaDI
1335 et corrigée par Th. Gomperz, Dodonâische Aehrenlese, AEM aus
Oesterreich, V, 1881, p. 133 (à l'occasion de la publication de l'inscrip
tion classée en saDI 1334) ; C. Michel, Recueil, n? 314 ; M.P. Nilsson,
Studien zur Geschichte des alten Epeiros, p. 60 n. 3 ; la plaque est au
Musée national d'Athènes, Salle Carapanos, n? SOL

Wacr~ÀEuo~OÇ lA~E~avopou É~~

Mo ÀoElcrii}v

~pocr,a,~ 'Ap~cr&o}axou nO~~a

~oç, ypa~~a,Éo~ ~~ MEvEoa~ou

5 ·tO~~aÀoç ~~O~E {~~ ÉXÀncrLa~ ,wv
~oÀocrcrw~ K,ncrwv EUEpyÉ,aç É

[crù o~èJ ~OÀE~'ELav K,ncr-

~v~ Oé~E~V xày YEVEii~.

1. 2 : le mot MoÀocrcrwv ,omis par le graveur, a été r~uté entre les
deux premièrès lignes et doit être lu après É~\' ~pocr,a,a.
1. 5 : l'ethnique du secrétaire Ménédamos est restitué d'après l'inscrip
tion SaDI 1334 ; en suivant, au contraire, l'autre document inédit n? 6
(cf. infra, p. 542), on pourrait tout aussi bien proposer la restitution de
l'ethnique Larruos ou tout autre au génitif en OY.
1. 6 : C. Carapanos, A, Fick et Th. Gomperz restituaientf A~E~pw,iiv]
au début de la ligne ; avec raison M.P. Nilsson a corrigé et écrit
[MoÀocrcrwv] ; c'est de l'assemblée populaire des Molosses dont il est
question ici, comme dans l'inscription SaDI 1334.
1. 7 : la plaque porte bien ~OÀE~'ECav et non ~oÀ~,ECav
comme l'indique A. Fick dans le SaDI; Th. Gomperz propose de res-
tituer É~1Ll.v xal.. tcr~~oÀE~,ECav. .

6 - Inscription inédite de Dodone, sur pierre, dont il ne reste qu'un
fragment que M.S.I. Dacaris a bien voulu me faire connaître en Juillet
1971. Le texte en est simple et semble pouvoir être aisément restitué,
grâce à sa ressemblance avec les inscriptions SaDI 1334 et 1335 (voir
la photographie, planche III).

[ElEoC. Bacr~ÀEuoV]-

[,oç 'A~E~ab>ôpou],
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~llL llPOO'"Cd~Cl Mo]

Il-oopwv 'Aq:~o'"Co]-

5 [pd}<ou ·O].JH>ClÀO ~],

~llQ ô~ YPCl~Cl'"Céo~

[MENEÔ&WOU AClP]

~~U l:~~)(ClV MOÀoo] 

~oL &.iéÀE~ClV - -]

Le roi est un Alexandre et le prostate des Molosses porte les mêmes
nom et ethnique que le prostate des inscriptions SGDI 1334 et 1335 ;
on serait en droit d'attendre la même identité pour le secrétaire dans ces
trois documents. Or nous avons ici un ethnique dont le génitif est en
DY ; ce ne peut être OM~AAOY qui ne se dit jamais. Il faut donc
admettre que le secrétaire de cette inscription inédite n'est pas le même
que dans les inscriptions SGDI 1334 et 1335 : s'il porte le même nom, il
a un autre ethnique. Le nom de Ménédamos n'est pas rare et précisé
ment un acte d'affranchissement inédit (cf. infra, p. 588), qui est aussi
du règne d'un Alexandre, révèle un secrétaire du nom de Ménédamos
suivi de l'ethnique Larruos ; le génitif AClPPUOU peut très bien con
venir ici (ou tout autre ethnique au génitif en DY}.

S.I. Dacaris tient à situer cette inscription au Ille siècle en raison de
la forme des lettres, ce qui reviendrait à identifier le roi comme Alexan
dre II. Même si cela était, on ne pourrait en conclure que les inscrip
tions SGDI 1334 et 1335 sont aussi du Ille siècle ; la différence de se
crétaire interdit de penser que ce document est de la même année que
les deux autres. Il nous parait plus probable, malgré la forme des let
tres, que cette inscription est aussi du IVe siècle, du règne d'Alexandre
Ier, peut-être dans l'année qui précède ou qui suit immédiatement celle
où ont été rédigés les textes SGDI 1334 et 1335, à un moment où le
prostate n'est pas encore changé mais où le secrétaire l'a été. C'est
dans cette perspective que nous proposons les restitutions des lignes 8
et 9 : les Molosses accordent l'atélie et d'autres privilèges, dans le
cadre du koinon des Molosses ; après 330, comme le montre l'inscrip
tion SGDI 1336, ce sont les Epirotes qui prennent de telles décisions.

7 - SGDI 13.37 : fragment d'inscription au pointillé sur plaque de
bronze, publié par C. Carapanos, Dodone et ses ruines, p. 64 et pl.
XXXII 5, repris par A. Fick, Bezzenberger's Beitrâge, 1879, p. 268 et
SGDI 1337 ; M.P. Nilsson, Studien... , p. 59 n. 2, a écarté largement
le texte proposé par A. Fick pour aboutir à la présentation suivante ;
la plaque est au Musée national d'Athènes, Salle Carapanos n? 481.

[BClO~ÀEUO\I'"Cg~ 'AÀU;@vôPou hl. llpoJ-

~'"Cd'"CCl MOÀoqpwv BClXX •..
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&pa~~aT€U~VTO~ ô€ Exa •.•

[Ta XOLV~ TWV Mc{Àooowv TWY

5 [ôdva ~O~1\oÀ€Tdav Iffiôwxav atlTWL xal. XTÀ J
1. 3 : Carapanos : [ypa~~aT€ugvTO~ ôÈ E4YéôpOL~ •••

A. Fick :[ypa~~aT€ugvTO~ ôÈ OUV&:ÔPOL~ 11oÀooowv]
M.P. Nilsson lit sur la planche de C. Carapanos EKA et non

EYN ; il Yvoit les trois premières lettres du nom du secrétaire.
1. 4 : Carapanos : ... [TC XO LVgV TWV Mo[ÀooawvJ •••

A. Fick : {jtat ou~~dX<Jv TWV MoNooowv]-
M.P. Nilsson revient à la restitution ete l'éditeur.

1. 5 : A. Fick lit TO 1\oÀ€T€Lav; Nilsson fait observer avec raison que
la plaque dan,:; Carapanos ne porte pas Tomais seulement 1\oÀ€T€LaV
et il restitue LL.oglloÀET€Cav.

A. Fick, du fait de lettres qui lui semblaient plus récentes et de sa
restitution des Symmachoi, datait ce document du règne d'Alexandre II,
vers 260 ; avec M.P. Nilsson, nous retenons plutôt le règne d'Alexandre
1er.

8 - SaDI 1340 : inscription au pointillé sur plaque de bronze pu
bliée par C. Carapanos, Dodone et ses ruines, p. 52 n? 5 et pl. XXVIII
2 (A. Fick, Bezzenberger's Beitrâge, 1879, p. 271 et SaDI 1340 ; C.
Michel, Recueil, n? 316 ; H. van Gelder, SaDI 4256 ; Syll. 3 942)
Musée national d'Athènes, salle Carapanos nO 470.

L8€à~..b TuXa &yaM'

~1l1. ~pooTdTa 1\€U

~~pou, &~LXO~ÉVW~

V 'I1\lloo~ÉV€O~, T€L-

5 [gLO]~, "Epuœvo ç , E€ÀL

VLO~, ~ôol;€ TOL:~

MoÀooooL:~ llpO-

I;€VLc{V] Ô6~€LV

TOL:~ 'AxpayavTL-

10 VOL~.
I. J : Carapanos: 1\€~a:pou.

Fick: 1\€U~pOU.
1. 4: Carapanos: T€LXÉp~wvo~.

Fick, BB, p. 271 : T€ 1~"Léik .
Dittenberger, Syll.l 322 et "Syll. 2 483, et Fick, SaDI: Tq.(OL~.
Hiller von Gaertringen, Sylt.J 942, d'après Fick (?): T€lf?L~~.

9 - SaDI 1341 : inscription au repoussé et au pointillé sur plaque
de cuivre, publiée par C. Carapanos, Dodone et ses ruines, p. 51 et pl.
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XXVIII 1 (A. Fick, Bezzenberger's Beitrâge, 1879, p. 270-271 et SGDI
1341 ; M.P. Nilsson, Studien p. 60 n. 4) ; Musée national d'Athènes,
salle Carapanos n? 460.

[a}ès; n~~~1'

~E~6wpov ~TO~LOU 'Ap

rrE~Ln MOÀoooo~ np6~E-

r: 71" " ..
~o~ EnOLnoav aUTOV xaL

5 &EVE~V xal ao~aÀELav

~a~ aT~ÀEL~V aUTwL xat Èx

&6VOLS; ~6wxav ~~ nOÀ~~wL

[xal, Èv dpava~.

1. 2 : Carapanos lit, à la fin de la ligne: 'Av.
Fick préfère y voir: 'Ap , le N n'est pas du tout certain sur la

planche XXVIII 1.
1. 4-5 : Carapanos : [aT~ÀELavJ xat ao~aÀELav Èv

Fick : [y EVEêi}v xat ao~aÀELav; la planche XXVIII 1 de
Carapanos montre bien qu'il n'y a eas è» à la fin de la ligne.
1. 6 : Carapanos restitue rAnEL~L ; Fick le suit en restituant
[Èv 'And~wL ; Nilsson, Studien, p. 60 n. 4 note que les traces au dé
but de la ligne peuvent être lues comme un N ; plutôt que de restituer
une mention de l'Epire alors que la décision est prise par les Molosses,
il restitue[xat aTEÀEL~ privilège qui accompagne fréquemment la
proxénie,

10 - SGDI 1343 : fragment d'inscription au pointillé et au repoussé,
publié par C. Carapanos, Dodone et ses ruines, p. 65 n? 24 et pl.
XXXII 6 ; restitutions proposées par A. Fick, Bezzenberger's Beitrâge,
1879, p. 268-269 et reprises dans SGDI 1343 ; la plaque est au Musée
national d'Athènes, salle Carapanos n? 499.

LEnt npOOTaTa M~Àoaowv ~ - -

[ 'AVTYY~VEL 8pao

[ xaToLxogvTL Èv 6w6~vay

!?UTWL xaL Y~VEL Èx YEv9a.s; Ë6WXE [Tà]

5 [xoLvèv TWV MOÀoooiiJu nOÀLTq,LavJ

- - - - - - - - [dg TOV &J{avTa xp6vov].
1. 1 : nous suivons ici les restitutions de Carapanos ; A. Fick proposait

[à MoiJooowv a6J~~aXLa] •
Les restifutions adoptées écartent cette symmachia des Molosses
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qu'aucun document ne mentionne et reprennent le formulaire usuel:
mention du prostate des Molosses et décision du koinon des Molosses
suivant l'expression utilisée dans l'inscription des synarchontes.

11 - SGDI1344 : fragment d'inscription au pointillé et au repoussé
sur plaque de bronze, publié par C. Carapanos, Dodone et ses ruines,
p. 66-67 n? 31 et pl. XXXIII 4 (A. Fick, Bezzenberger's Beitrâge, 1879,
III, p. 269 et SGDI 1344) sans restitution du texte.

LEltl, ltPoqrd-

rra Mo>;joooôiv

~. •• 'A~)('ravo

~ ~ôw~v Mo-

5 f?-OOOOl, 1.iPÀvrc~

~v 8col}lpw~ l: .•

,
ou-~cw~dxw~ 'AT~VTaV~ ot

'AltC~pWTaV ~ôwxav t-

- - - - W~.
1. 1 : le tau est en parne VISIble sur la planche de C. Carapanos.
1. 3 : la restitution de l'ethnique Arctane paraît sûre.

12 - Inscription au pointillé sur plaque de bronze, publiée par C.
Carapanos, Dodone et ses ruines, p. 49 et pl. XXVII 1 (A. Fick, Bez
zenberger's Beitriige, III, 1879, p. 271 et SGDI 1336 ; W. Dittenberger,
Syll.' 324 ; C. Michel, Recueil n? 317) ; Musée national d'Athènes, salle
Carapanos, n? 466.

8d ç TUl@.·

V 'Altc(pw~ &TÉÀc~av t
ltt Sao~ÀÉoç NCOltTO-

5 ÀÉ~ou 'AÀc;dvôpou,

tltt ltpooTd(Ta) ôÉpxa Mo-

ÀOooôiv xaL tVTÉÀc~av.

1. 6 : la plaque porte seulement ltp6oTa.
1. 7 : les deux derniers mots auraient dû être placés après la mention
de l'atélie, à la ligne 3 ; ils ont été oubliés et rajoutés à la fin.

13 - Inscription trouvée près de Radotovi, à côté du temple de Zeus
Aréios à Passaron, gravée sur une base de calcaire brisée à gauche,
publiée par D. Evangélidis, Epeirotica Chronica, 10, 1935, p. 263-264,
fig. 27b (signalée par R. FIacelière , J. et L. Robert, Bull. épigr., 1939,
154 ; cf. P.R. Franke, Die antiken Mùnzen von Epirus, I, p. 54 n. 14 ;
N.G.L. Hammond, Epirus, p. 650 ; S.I. Dacaris, Cassopaia and the.
Elean colonies, p. 69 n? 255, p. 85 n? 315 et n. 209) ; d'après la forme
des lettres, l'éditeur date le texte du début du Ile siècle avant J.-c'
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~à xOLvàv TW~ 'AnELpwTŒV

&- Ent npooTaja NLxavopoç

- - - - - - - {~OOwn~Lo~.

Le texte qui est ici donné reprend celui établi par D. Evangélidis, à l'ex
ception du génitif pluriel, à la ligne 2, qu'il faut lire, comme l'a bien
observé P.R. Franke,' AnELpwTŒvet non 'AnELPwTwV.
N.G.L. Hammond propose des restitutions beaucoup plus larges mais
qui ne reposent sur aucun fondement solide, ni pour les noms propres
ni pour la mention d'un stratège :

••••..••• aL\JWVL xaL ..•••.

oTpaTayouvToÇ] 'AnELpwTŒV[Aûxou Kap

emc o Enl, npOOTa]a Nt.xdvop o c rAPLOTO

~ÉVEOg Kaoownc{Lou

Il est plus prudent de s'en tenir à la remarque de R. Flacelière, 1. et L.
Robert qui parlent d'un « fragment, peut-être une dédicace, mention
nant les Epirotes et un Kassopaien ».

14 - Inscription gravée sur une base trouvée par S.I. Dacaris près
de l'angle Sud-Est du bouleutérion de Dodone et publiée par lui,
PAAH, 1965 (paru en 1967), p. 59, la (cf. G. Daux, BCH. 90, 1966,
p. 847 ; J. et L. Robert, Bull. épigr., 1967, 335 ; SEG XXIV, 1969.
449 ; S.I. Dacaris, Archaeological Guide to Dodona, Jannina, 1971, p.
23 et pl. 9, I) ; elle est datée des années 230-219. avant la destruction
ct u sanctuaire par les Etoliens de Dorimachos.

BUÀÀLOVWV TO xOLvDv KpLowva

LaSupTLoU MoÀoooov KUEoTDv

- , , ,
Taç ELÇ c ur oo c .

5 'A~nvoYÉvnç EnoLnoE.
15 - Inscription gravée sur une autre base trouvée au même endroit

et publiée par S.I. Dacaris, PAAH, 1965, p. 63 (cf. G. Daux, BCH,
90, 1966, p. 847 ; J. et L. Robert, Bull. êpigr., 1967, 335 ; SEG, XXIV,
1969, 451) ; ce Molosse honoré doit être le fils du précédent ; sa statue
est l'œuvre du même artiste. Athénogénès que S.I. Dacaris identifie
avec I'Argien, fils d'Aristoménès, connu à Epidaure ; elle est de la
même époque.
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[Tô] xo l,vôv TWV 'ATl E;jPwTéi \!I
[M}:vÉÀaov K~ Law\{> g
~pÀoaaô~ ~u:a:ov aPET~]

~~E)lEV )la~ EùvoLa~ Téi~. .
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5 E:L~ a.ÙTOU~.
'A~nvoYÉvn~ tTlOLnaE.

16 - Inscription gravée sur la même base que l'inscription honorifi
que du koinon des Bylliones pour Crison, mais en-dessous et en caraco
tères plus petits; elle a été publiée par S.I. Dacaris, PAAH. 1965, p. 59,
lb (cf. G. Daux, BCH, 90, 1966, p. 847 ; J. et L. Robert, Bull. épigr..
1967,335; SEG, XXIV, 1969,448) ; fin du Ille siècle avant J.·C.

Tuxnl, aya~nl,' Ol,aÀEyÉvTO~ MUPTLÀOU Xdovo~ TlEpt

TlpO~EVLa~ KaÀÀl,~nÀWl,

~l,~aÀLou BOl,WTLWl, )lat aTloÀoYl,~a~Évou Ol,6Tl, EÜ

VOU~ Jv Ol,aTEÀEL TWl,

Ë~VEl, TWV 'ATlEl,PWTéiv, ËOO~E TOL~ 'ATlEl,pWTal,~

KaÀÀL~nÀOV ~l,~aÀLou

BOl,WTl,OV Tlp6~EVOV EL~EV 'ATlEl,PWTéiv )laL aùTov

5 oÈ aÙTOl, )laL TloÀl,TELaV OTlEl, )la xpnçn Téi~ 'ATlEl,

pou )laL aa~dÀEl,aV )lat

TloÀÉ~ou )laL EGpclva~ Th aTlo 'ATlEl,PWT1iV )lat aTÉ

ÀEl,aV )lat tVTÉÀEl,a\i )la~ Tà

ÀOl,Tlct TL~l,a )la~w~ )laL TOL~ &ÀÀOl,~ Tlpo~É\iOl,~.

17 - Inscription gravée sur une base voisine, publiée par S.I. Daca
ris, PAAH. 1965, p. 62 (cf. G. Daux, BCH. 90, 1966, p. 847 ; 1. et L.
Robert, Bull. êpigr., 1967,335; SEG. XXIV, 1969,450).

Tà )lOl,VOV TW\i 'HTlEl,PWTWV

MLÀwva ~wacl\iopou

8EaTlpWTÔV apETn~

fi .."E\iE)lE\i Mal. EuvoLa~

5
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18 - Inscription de dédicace gravée sur un bloc rectangulaire qui
constitue l'autel du bouleutérion de Dodone, publiée par S.I. Dacaris,
Ergon, 1968 (1%9), p. 51-53 ; PAAH. 1968 (1970), p. 47-51 (J. et L.
Robert, Bull. épigr.. 1969,347; J.P. Michaud, BeH, 94, 1970, p. 1020).

Xâpo<jl MaXcna.

8Eonpwl0ç 'Onaloç

6~t Nâw~ xat 6~wva~

xat 6~t BOUÀE'C.
19 - Inscription d'Ambracie gravée sur une stèle de 28,5 cm. de dia

mètre ; hauteur de l'inscription : 24 cm. ; longueur de celle-ci: 38 cm. ;
h. 1. : 1.2 à 1.5 cm. ; les deux premières lignes sont très endommagées;
l'inscription est à dater vers le milieu du Ile siècle avant J.-C. ; Musée
d'Arta. n? 24 ; elle a été publiée par N.G.L. Hammond, Epirus, p. 611
et fig. 32 (J. et L. Robert, Bull. épigr.. 1968, 314 ; E. Will. RPh, 43.
1969. p. 109; SEO. XXIV. 1969.412 ; F. Papazoglou, ZAnt. 1970. p.
135 n. 49 ; J. et L. Robert. Bull. épigr., 1972. 246) ; photographie :
planche IV.

'E~t •• A - - - - 

<l>Chnnoç [npulCiv~ç]

xat ouvnpulav~~] 'EOlCa~

KaÀÀwv N~XOO~8VEOÇ,

5 E~Àavoç ITauowvoç,

Spâowv KÀEo~n6EOç,

NCxapxoç AEOV1COXOU,

Auxoç ~avHç.

- 1.1 : Hammond ne mentionne pas cette première ligne très incom
plète.
- 1.2 : Le nom de Philippos est peut-être plutôt suivi par son patro
nyme et. éventuellement, un ethnique. sans que soit rappelé sa fonction
de prytane que la ligne 3 permet de lui attribuer.
- 1.3. : Hammond lit :xa~ ouvnpUlav~~ç 1.. ~ 6t.Ullors que la pho
tographie de l'estampage permet une lecture certaine.
- 1.6. : Hammond lit : KÀEO~~6EOÇ.

- 1.7. : Hammond lit : AEOV1~O~OU ; la correction est déjà propo-
sée dans le SEO.
11 est évident que ce texte ne peut en rien être utilisé pour prouver
la présence de Philippe V de Macédoine à Ambracie ; il s'agit seule
ment d 'une dédicace d 'un prytane Philippe et de ses collègues au pryta
née à Hestia et à Zeus.
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20 - Lamelle de plomb de l'oracle de Dodone publiée par D. Evan
gélidis, PAAH. 1932, p. 52, n? 1 (cf. P. Roussel. REG. 47, 1934, Bull.
épigr.• p. 230) ; corrections par A. Wilhelm, Griechische Inschriften
rechtlichen Inhalts, Pragmateiai de l'Académie d'Athènes, tome 17,
fasc, l, 1951, p. 55-56 et APF. 15, 1953, p. 55 ; cf. 1. et L. Robert, Bull.
épigr.• 1953, 116 et 1955, 143 ; SEG XIII (1956), 397 ; H.W. Parke,
The oracles ofZeus. p. 262, 9 ; Evangélidis la date du Ve s.

'EltEPunWVTL Tot ÔLCl.l-TOl- Tàv flLCI. rbv Nclt:ov llCl.t

TCI. ~~ TC ltpUTCl.VnOV Tà ltàp Ta~ ltéÀl-O~ ËÀCl.SE Ôl-llCl.LW~

~aaELTCl.l- Cl.UTOL~ ÀWl-OV llCl.L a~El-Vo~.

fll-Cl.LTOl-~· uVCl.ÀwaCl.l- ~~ TC ltpUTCl.VnOV Ôl-llCl.LW~ TOÜTCI..
21 - SGDI 1590 : lamelle de plomb publiée par C. Carapanos,

Dodone et ses ruines. p. 70 et pl. XXXIV 2 (H.R. Pomtow, Jahrbucb
fiir klassische Philologie. 29, 1883, p. 318 n? 5 ; O. Hoffmann, SGDI
1590; H.W. Parke, The oracles of Zeus. p. 262, 8) ; cf. N.G.L. Ham
mond, Epirus, p. 537 qui veut restituer à la première ligne un koinon
des Diaitoi !

'EltEPWTWVTl- Tè llOl-VOV TWV 

wv flLCI. Naov llCl.t flGWVCl.v ~CI. 

Il- Cl.UTOL~ aU~ltoÀEl-TE:UOUa~v]

~ETà MoÀoaawv da~Cl.Àn nl-.
Si W.W. Tarn, Antigonos Gonatas, p. 56 n. 41 date cette inscription

du IVe siècle, C. Carapanos, H.R. Pontow et O. Hoffmann sont d'ac
cord pour la placer beaucoup plus tard, je pense au Ile siècle avant
l-C. ; H.W. Parke pense même à la fin de ce siècle ou au 1er siècle

. avant notre ère.
I. 2 : Carapanos: llCl.[rà.l (à la fin de la ligne)

Hoffmann: n CI.~J-
Parke : ~CI. - - -
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22 - Tablette oraculaire de Dodone en plomb, publiée par S.I.
Dacaris, PAAR, 1967 (paru en 1969) p. 49 n? 5 (J. et L. Robert, Bull.
épigr., 1969, 348, n? 5) ; l'éditeur date ce fragment du IVe siècle d'a
près la forme des lettres.

[Z€û Nâ~€ xat ô~wva N~Ga, eÉ~~ xat ·AnoÀ~v - - ~

~ - - - crw~npCaç xat TuXaç a - - -

23 - Tablette oraculaire de Dodone en plomb, dont le texte daté
par l'éditeur de la première moitié du Ille siècle est complet, publiée
par S.l. Dacaris, PAAH, 1967 (paru en 1969) p. 50 n? 7 (J. et L. Robert,
Bull. épigr, 1969. 348, nO 7). .,_

r~ ZEÛ xa~ SÉ~~ xat ô~wva NâLo~, APXE~WV

Tàv va av ÉvaunayncraTo<v>, X€Ào-

~Évou TO 'AnoÀÀwvoç,ËXW xaTà xw-

pav xat crwTnpCa ~o~ ËcrcrETa~ xat É~tv

, .... "./ ' ~(')5 xa~ Ta~ va~, a~ xa vac.xa~ Ta xp~a anou w,crw.
1. 2: Na est la terme dorienne de vaÛV •

la lettre nu a été effacée par le graveur.
Comme le relèvent J. et L. Robert, cette tablette témoigne du culte

de Thémis à Dodone, comme à Delphes et Olympie ; Dacaris en tire
argument pour attribuer à Thémis le petit temple à l'Ouest de la « mai
son sacrée »de Zeus Naios,

24 - Tablette oraculaire de Dodone en plomb, que l'éditeur date du
Ve siècle, publiée par D. Evangélidis, Epeirotiea Chronica, ID, 1935,
p. 258 n? 24.

ZEÛ Nâ~E xaL lI~wvn xat l:uvval9~ a~]-

frw ~aÇ aya~€~ TUXE~ ooûva~ ~ot Tà~

yav Épyaço~Évw~ xat Év .....

.... €~À.
25 - Lamelle de plomb de l'oracle de Dodone qui rapporte la prière

adressée à Zeus Naios, à Dioné et aux dieux de Dodone par l'athénien
Diognétos fils d'Aristomède, publiée par C. Carapanos, Dodone et ses
ruines, p. 81 n? 23, pl. XXXVIII 3 (H.R. Pomtow, Jahrbueh fûr Klas
sisehe Philologie, 29, 1883, p. 333, nO 23 ; O. Hoffmann, SGDI 1596 ;
H.W. Parke, The oracles ofZeus, p. 263, 2).

[SEOs . Tûxri] aya.[eT1J'

oÉcrnoTa ava~ ZEÛ Nâ~E xat ô~wvn

xat ôwoova~o~, a~T€~ ù~aÇ

Hat LHETEUE~ Ô~OYVnToç 'Ap~crTo~n-
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xaL TOL~ ÈauToü €ÜVOL~ anaaLV

Kat TEL ~nTPL KÀEapÉTEL KaL
L'inscription ne paraît pas avoir été gravée jusqu'à la fin.

1. 6: Pomtow et Hoffrnan corrigent dJVOLÇ en É:( K)[Y~VOLÇ.

26 - SGDI 1370 : fragment d'inscription au pointillé sur plaque de
cuivre, publié par C. Carapanos, Dodone et ses ruines. p. 64 et pl.
XXXII 3 (A. Fick, Bezzenberger's Beitràge, 1879, p. 282 et SGDI
1370) ; forme des lettres : 6, (, cJJ.

- v aywvoMfrav]-

LA~6po~axou - 

[:0 KOLVèv Èwv SEonpw{w0

Ga~ TOL vaLKoL E~UVO~

[- Ë~EKCX
L'intérêt de ce texte tient à la mention d'un agonothète et, si la res

titution est exacte, des naîcoi euthynoi ; de plus, il a été longtemps le
seul témoignage épigraphique prouvant l'existence du koinon des Thes
prêtes, jusqu'à la publication de l'acte d'affranchissement trouvé à
Goumani (cf. infra. p. 576, n? 49). La datation de ce fragment d'ins
cription de Dodone a donné lieu à des interprétations variées : P.R.
Franke, Alt-Epirus, p. 45 n. 198 retient la période 330-230 ; S.I. Da
caris, AD. 16, 1960, p. 30 n. 64 et AE. 1959, p. 148 n. 3 place ce do
cument au plus tôt au Ille siècle et, dans Thesprôtia, p. 86, n? 251,
il le situe au début du Ile siècle. La forme des lettres plaide pour une
date basse et l'utilisation de l'agonothète comme éponyme renforce cette
opinion et conduit à considérer cette inscription comme postérieure à
167.

27 - Fragment de stèle de marbre, trouvé à Dodone et publié par
D. Evangélidis, Epeirotica Chronica, 10, 1935, p. 252 n? 8 ; l'éditeur
date l'inscription de l'époque romaine.

[ay}üvoMTa v

.• TOU TOU Auocx-

vLeu .... TWV 6g Mo
28 - Inscription gravée sur une base de statue à Dodone, signalée

par S.I. Dacaris, AD. 16, 1960 (paru en 1962), p. 36 (SEG. XXIII, 1968,
472), en l'honneur de Livie femme d'Auguste.

'Aywvo0ETiuVTOÇ - - - ~

TOU .IL Mol~ociooul
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A~SLaV Tnv - - - - - 

KaLoapoç EEjj3aoToDJ.
29 - Inscription 'gravée sur une plaque de calcaire blanc trouvée à

Radotovi, l'antique Passaron, et publiée par D. Evangélidis, AE, 1914,
p. 239, nO 20 (cf. N.G.L. Hammond, Epirus, p. 651 n. 2).

,AYWV01]E:TODv{oç]

<!>OP)lLOllOU ToD <!>l{À.Lll1l0U]

'AVT~YOV80Ç ·AYE:)l~aY.

La dédicace est faite à une divinité qui pourrait être Artémis Hage
mona, dont le culte est connu à Dodone par une inscription dont la
traduction (en allemand) est donnée par R. Kekule von Stradonitz et
H. Winnefeld, Bronzen aus Dodona in den kôniglichen Museen zu
Berlin, p. 41-42 (cf. aussi A. Wilhelm, APF, 15,1953, p. 78 et P. Aman
dry, La Mantique apollinienne à Delphes. Essai sur le fonctionnement
de l'Oracle, Paris, 1950, p. 171). »

30 - Fragment d'une inscription lue par Cyriaque d'Ancône que
S.I. Dacaris a retrouvé à Jannina: G. Daux, BCH. 84, 1960, p. 744-45
a donné la coupe des lignes; cf. P.R. Franke, Die antiken Münzen von
Epirus, l, p. 30 n. 17 et pl. 58, 4 ; lHS. 1960, p. 14 ; J. et L. Robert.
Bull. épigr., 1%2, 172 ; S.I. Dacaris, AD, 16, 1960, p. 31 n. 64. Datée
de la 68e Actiade, elle est de l'année 24112 après J.-C.

~H llohçJ

&èv aywvo1]8Tnv [;~O0
~aOU llaL [;~w~nç ~E:p8a.. .....
~E:saoTijv llat aywvo1]~-

5 Er nv )lE:~Àwv •AIITLWV

[Ka~oc!PLwV, 'AllTLa60ç

[2H, ll~llhoV M~~~o'!il

[MoVTa, ql~ÀOllaTp~~

[lla'~ ql~ÀOOOqlo'Ïl,
31 - Deux inscriptions identiques gravées sur le bord de vases pu

bliées par C. Carapanos, Dodone et ses ruines, p. 45 n? 16, pl. XXV 2
(SGDI 1371) et p. 46 n? 17, pl. XXV 2ter.
'E ~, Cl..' M' "'"1l~ aYWVOvE:Ta aXaTa llap1]a~ou [;~~ Nao~ lla~ [;~wva~.

C. Carapanos fait observer que, dans le premier texte, le graveur
a écrit, par erreur Naou et [;wva~ alors que le second texte contient
bien Ndo i, et [;~wva~ , si bien que A. Fick, SGDI 1371, en écri-
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vant Ndou 1Ia.l, lll'(~\la.Lne donne le texte d'aucun des deux vases exac
tement, mais emprunte aux deux.

C. Carapanos fait erreur en voulant reconnaître dans cet agonothète
du nom de Machatas Parthaios le fils de Charops l'Ancien : on sait
maintenant que celui-ci est Thesprôte Opatos (cf. supra p. 258 et ins
cription 18) ; quant au rapprochement Parthaios- Parthinos, il est aussi
douteux ; le nom de Machatas est très courant dans les actes d'af
franchissement de Bouthrôtos où au moins cin q propriétaires d'esclaves
différents portent ce nom ; tout au plus peut-on retenir que ce nom
est plus courant en Chaonie qu'à Dodone, cf. L. Robert, Noms indi
gènes, p. 219.

32 - SGDI 1338. - Inscription gravée sur deux fragments d'une pla
que de bronze, publiée par C. Carapanos, Dodone et ses ruines, l,
p. 53, nO 7 et II, pl. XXIX, 2 et reprise par A. Fick, Bezzenberger
Beitrâge, III, 1879, p. 268 et SGDI 1338.

~TP~Ta.Y~\lTO& 'Ang~pw-

rra\l '~\lT~\l6~u KÀa.~0~oD, À' 'A

[À~oT~nLO[u, rft rra.p].l~~OllO&

ll€~&\I~oU, no~6gw].la.

5 ypa.~~É\lOU n~'l, Tà\l ëll

lI~ngLa.\I ~a.].l&&xou ToD lla.

].lÉa. 'AXa.L[oD 1Ia.l. ~LTOU].lÉ

\lOU nOÀ~T~La.\I, Ë6g~€ TO[&

'An€~puha.~& [noÀLT~\I €~].l€\I

10 ~].la.PXO\l ~].lÉa. 'Axa.~g\l 1Ia.

t ë].lo~o\l TO[& ~ÀO~& 'A~€~-

4E]ra.[~ ~.

Traduction. - Sous le stratège des Epirotes Antinoos, Clathrios, le 30
du mois Haliotropios, Parméniscos fils de Dexandros étant prostate,
Damarchos fils de Daméas, Achéen, ayant proposé le décret devant
l'Assemblée et demandant la citoyenneté, il a plu aux Epirotes que
Damarchos fils de Daméas, Achéen, soit citoyen et semblable aux autres
Epirotes.

Notes critiques.

1. 2 : remplacer la restitution KÀa.~~a.TODpar KÀa.~p~oü. Cet ethni
que est nettement lisible sur l'inscription SGDI 1339 pour un stratège
Antinoos, certainement le même que dans le présent texte, mais pas
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durant la même année, comme le montrent le nom du second éponyme
qui accompagne le stratège dans l'une et dans l'autre inscriptions, et
surtout la précision, jusqu'alors passée inaperçue, qu'Antinoos exerçait
la stratégie pour la seconde fois lors du décret contenu dans le texte
SaDI 1339. Le même ethnique Clathrios figure dans l'acte d'affranchis
sement publié par S.I. Dacaris, PAAH, 1969, p. 35, I. 13 (inscription 75,
infra. p. 589). et il s'applique à un témoin qui s'appel1e également Anti
nous (la différence d'orthographe n'est pas grave, Polybe XXVII 15,
7 et XXX 7, 2 écrit toujours Antinous pour parler de l'homme politique
important qui, avec Céphalos, prend le parti de Persée et qui doit cer
tainement être le même que ce stratège) ; ce témoin Antinous est fils
d'Aleximachos ; est-il, encore une fois, le même personnage? On peut
le penser, mais il faut tout de même noter que d'autres Antinous ap
paraissent dans des inscriptions de Dodone : le témoin suivant de l'ins
cription PAAH, 1969, p. 35, 1. 14 est un Antinous fils de Nicornachos,
malheureusement l'ethnique manque ; de même, un Antinous fils de
Docimos est témoin dans l'inscription publiée par D. Evangélidis, Epeir.
Chronica, 10, 1935, p. 248, n? 3, 1. 8, mais il ne peut être le stratège
mort en luttant contre les Romains, avant ce texte qu'on date de 164 ;
un autre Antinous est témoin dans le fragment publié par C. Carapa
nos, Dodone et ses ruines, II, pl. XXXIII 14 ; enfin, un dernier Anti
nous qui est fils d'Antipatros affranchit dans un texte inédit de Dodone
(n" 2670 du Musée de Jannina, cf, infra, p. 590) ; en revanche, aucun
Antinous ne se rencontre dans les inscriptions de Bouthrôtos, ce qui
laisse penser qu'il s'agit plutôt d'un nom molosse ou de Thesprôtie mé
ridionale. S.I. Dacaris, Thesprotia, n" 255, signale la correction de l'eth
nique et le classe parmi les noms de tribus thesprôtes.
1. 3 : la restitution du nom du mois est proposée par A. Fick, saDI
1338 en note sous la forme' A1t 0 r p0 1t CoU; cette proposition est reprise
par D. Evangélidis, Epeir. Chronica, 10, 1935, p. 250, qui préfère
Haliotropios au Apotropios de Fick ; ce dernier est suivi par N.G.L.
Hammond, Epirus, p. 649 ; l'abréviation du prostate s'impose devant
ce nom se terminant en -niscos et nous proposons, par exemple, Par
méniscos.
1. 4 : la restitution [1to~6~wIlCl. s'impose, plutôt que [Ol,){Cl.l1wIlCl.
que proposait C. Carapanos, Dodone, I, p. 53 ; el1e a été retenue par
A. Fick, d'après l'inscription suivante SaDI 1339, et par A. Wilhelm,
Attische Urkunden, V, p. 68 (J. et L. Robert, Bull. épigr., 1942,94).

33 - Inscription gravée sur une pierre calcaire, longtemps déposée
dans l'abside de la basilique paléochrétienne de Dodone et rapportée
maintenant au musée de Jannina; publiée par C. Carapanos, Dodone
et ses ruines, l, p. 114, reprise par' A. Fick, Bezzenberger Beitrâge, III,
1879, p. 269-270 et SaDI 1339, E. Schwyzer n? 404 et C. Michel, Re
cueil. n? 318 ; dimensions de la pierre : 0,70 X 0,70 ; dimensions de
l'inscription : 0,40 X 0.68 ; forme des lettres : C, E •uJ, A ; photo
graphies: planche V et couverture.
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'Aya-\}êi.L TUXaL'

~T~aTaYOÙVTOÇ 'ARELPWTêi.V 'AVTLVOOU KÀa-\}pL-

19ù] TO 13', ypal-ll-laTEUOVTOÇ ÔÈ OUVÉÔPOLÇ t.OXCl-lOU

ToD K€~aÀ~vou TOPUÔŒLOU, ra~LÀLOU €~ BOUVELuaLç ËXt

5 aL E<P' L.XdÔL, tf1 Auowv EUPWRLOÇ, Ro-\JOÔWl-la ypaljJal-lÉvou

Auoa-

vCa TOÙ NLXOÀdou KapLWROU REPt RpO~EvCaç ra~WL

Mr;;ou IloÀ

<pEVVCWL BPEVTEOCVOL xat &ROÀOYLr;;Ol-lÉVOu Tàv

EÜVOl-aV, ctv

ÔELV TLl-la

-\}nl-lEV aUTOV~, ~ÔO~E TOLÇ 'ARELPWTaLç RPO~EVOV

E~l-lEV au{bv]

10 raLov t.dr;;ou IloÀ<pÉvvLov BPEVTEOLVOV xat aUTov xat

€:xfrO] -
vouç, V~dPXELV ôÈ aUTwL xat &TÉÀELav xat EVTÉÀELav

xaL <:ib<pd)
ÀELav xat ROÀÉl-lOU xat EL.pâvaç Tà &RO 'ARELPWTêi.V

xat yêi. ç

xaL oL.x~aç ~yxTaoLv EV 'ARE~POL xat Tà ÀOLRà

dIJ La RâVTa [Ha] -

-\}wç xat TOCÇ aÀÀOLç RpO~{VOLÇ.

Notes critiques.

Entre la première et la seconde ligne, c'est-à-dire entre la formule d'in
vocation et l'intitulé, le lapicide a gravé en caractères beaucoup plus
petits et peu marqués comme une ébauche le texte même de la ligne
2 et d'une partie de la ligne 3 jusqu'à ypal-ll-laTEuov#t c'est là un
moyen commode de vérifier les corrections que nous allons apporter à
cette partie du texte; cf. D. Evangélidis, PAAH. 1929, p. 129.
1. 2 : comme le montrent les photographies de la pierre et de l'estam
page, la ligne se termine parKÀa-\}pL-et non KÀa-\}L-' (C, Carapanos
1 p. 114, A. Fick, E. Schwyzer, C. Michel) ; c'est l'ethnique Clathrios
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et non Clathiatos qui disparaît donc complètement (cf. inscriptions 32,
note critique 1. 2. supra p. 553-554).
1. 3 : les deux dernières lettres de l'ethnique manquent au début de la
ligne[o1.!J ; on voit ensuite TO 1BI, comme si le bêta était encadré de
deux barres de ponctuation ; il s'agit là, sans aucun doute, d'indiquer
que ce magistrat occupe la stratégie pour la seconde fois, ce qui expli
que clairement la différence de date des deux inscriptions: SaDI 1338
est de l'année où Antinoos exerce la stratégie pour la première fois, la
présente inscription lui est postérieure de quelques années et, très nor
malement, le prostate n'est pas le même.
1. 4 : B01.!vE:CllaL,!; et non B01.!vCllaL,!; (C. Carapanos, A. Fick,
E. Schwyzer, C. Michel), ce qui rejoint précisément l'orthographe don
née à ce nom par Etienne de Byzance, S.V. Boéve t.uœ ; à la fin de
la ligne, il n'y a pas lieu de corriger l'inscription comme si le lapicide
avait omis une lettre, en écrivant Ëxr ( a ) L, (Fick, Schwyzer, Michel)
C é ·t· l ' "arapanos en E: xTL, xœL, E: L, xaô L, •
1. 5 : ce n'est pas xat d.xetôL, , mais-en, È:<p' GxetÔI" c'est-à-dire
le 6e jour après le 20e, donc le 26 du mois Gamilios ; le nom du pros
tate n'est pas J\uwv mais Aiîotov , le sigma lunaire est très visible avant
l'oméga, qui est formé d'une lettre moins haute comme on l'observe net
tement dans l'ethnique qui suit.
1. 617 : le bénéficiaire du décret n'est pas Gaios Dazoupos Rennios,
mais Gaios fils de Dazos Polfennios.
1. 14 : on ne peut pas lire, au début de la ligne, oaa mais-{1w!; et on
peut alors restituer, au bout de la ligne précédente, les deux lettres
Ilta] .
Traductlon. - A la bonne fortune. Sous le stratège des Epirotes Anti
noos Clathrios, stratège pour la seconde fois, Docirnos, fils de Cépha
linos, Torydaios étant secrétaire des synèdres, le 26 du mois Gamilios
d'après le calendrier de Bouneima, sous le prostate Lysôn Eurôpios, Ly
sanias, fils de Nicolaos, Cariôpos ayant proposé un décret à propos de
la proxénie en faveur de Gaios, fils de Dazos, Polfennios de Brundisium
et exposant le dévouement dont il n'a cessé de faire preuve envers les
Epirotes, dévouement pour lequel il proposait qu'il soit honoré, il a plu
aux Epirotes que Gaios, fils de Dazos, Polfennios de Brundisium soit
proxène, lui et ses descendants, que lui soient accordés l'atélie, l'entélie,
la sécurité en temps de guerre et en temps de paix de la part des Epi
rotes et le droit de posséder terre et maison en Epire et tous les autres
honneurs comme les autres proxènes.
Commentaire. - Outre les renseignements institutionnels développés
dans le chapitre III de la Ile Partie, dont certains ne sont pas négli
geables, en particulier cette possibilité d'itération de la stratégie, qui
n'était pas connue jusqu'à présent, cette inscription demande quelques
mots de commentaire à propos du bénéficiaire du décret. Il faut renon
cer à son propos à toutes les explications concernant un nommé Gaios
Dazoupos Rennios, malgré l'intéressant rapprochement proposé par
Münzer (1). Comme l'a bien vu M.J. Bousquet, la pierre porte mention
de Gaios, fils de Dazos, Polfennios. Le mode de désignation n'est pas
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conforme à l'usage latin, mais à cette date et dans cette région, qui a
été longtemps marquée par des influences venant de la rive orientale de
la mer Adriatique et de la mer Ionienne, l'absence du cognomen n'est
pas étonnante: ce Caius Pulfennius est fils d'un Dazos, qui porte un
nom illyrien bien connu (2), mais il faut se rappeler que les noms illy
riens sont fréquents dans cette région d'Italie du Sud ; rien ne permet
donc d'assurer qu'il s'agit d'un affranchi importé de fraîche date de la
rive orientale de l'Adriatique; il peut être d'une famille indigène établie
en Messapie depuis des siècles, qui a gardé l'usage des noms illyriens.
Le nom de famille Pulfennius est connu aussi : H. Dessau (3) en cite
plusieurs exemples : Q. Pulfennius Q.f. Mevianus, Sex. Pulfennius Ru
fus, Pulfennia 'Lf, Sabina.

Il est malheureusement impossible de préciser quel service ce Caius,
fils de Dazos, Pulfennius a rendu aux Epirotes pour être ainsi honoré
par le koinon ; Brundisium est le port où débarquent les ambassadeurs
épirotes qui se rendent à Rome ; il n'est pas impossible que ce Caius
Pulfennius ait été l'hôte des envoyés du koinon et soit remercié par ce
décret des services rendus.

Ainsi éclairé, ce décret de proxénie ne peut évidemment dater de la
dernière période de la guerre, puisqu'après 170 Antinoos a définitive
ment choisi le camp macédonien ; il est même très vraisemblable que
l'attribution de ces privilèges à un habitant de Brundisium (4) est anté
rieure à la guerre; on peut retenir la période 175-170 et naturellement
placer plusieurs années plus tôt le décret SODI 1338, daté de la pre
mière stratégie d'Antinoos, sans qu'on sache si la loi épirote fixait le
nombre d'années devant séparer deux élections à la stratégie d'un même
personnage. Polybe (5) affirme bien qu'Antinoos et ses amis dirigeaient
les affaires publiques au moment où Charops le Jeune commence à faire
naître les divisions entre Epirotes ; Antinoos est l'homme central, celui
autour duquel se groupent les hommes politiques du koinon : personnel
lement stratège, au moins, à deux reprises d'après les témoignages épi
graphiques, il laisse cette magistrature à d'autres le reste du temps tout
en continuant à animer la vie politique de la communauté épirote (6).

(1) - Münzer, dans P W, s.v. Herennius n" I, col. 662 (1912) ; U rapproche le nom
de Gaios Dazoupos Rennios lu dans cette inscription d'un L. Rammius de Brun
disium que Tite-Live qualifie de princeps Brundisi, qui a dénoncé le complot
ourdi par le roi Persée contre les chefs de guerre et les ambassadeurs romains
(Tite-Live. XLII 17. 2-9 ; 40, 9 ; 41. 4) Appien. Macedonica II. 7-8. évoquant
la mêmeaffaire. modifie le nom qui devient Erennios ou mieuxHerennios ; Mün
zer conclut de ce rapprochement que l'iuscription de Dodone fournit le véritable
nom de cette illustre famille de Brundisium ; toute cette construction disparal't
avec la mention de Rennios dans cette inscription.

(2) - Voir en particulier J. Hatzfeld, Les Italiens résidant à Délos, BeH, 36, 1912, p.
32 ; A. Mayer, Die Sprache der olten lllyrier, t, p. 114 ; J. et L. Robert, Bull.
épigr., 1956, 121 et 1958. 301 ; V. Toçi, Studio Albanica, VI 2, 1969, p. 165,
épitaphe n" 4 (Dazaios) (J. et L. Robert, Bull. épigr.. 1970, 351) ; P. Cabanes,
Inscriptions du théâtre de Bouthrôtos, Actes du colloque 1972 sur l'esclavage,
p. 193 et inscription XX. 1.28 ; Dazoupos disparaît, par conséquent, complète
ment.
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34 - Inscription trouvée à Dodone en 1966 par S.I. Dacaris, formée
de deux fragments principaux de plaque de cuivre ; le premier composé
lui-même de deux morceaux recollés avec une déchirure bien marquée
au centre mesure 0,10 à 0,12 X 0,15 à 0,155 ; le second, qui a gardé
l'emplacement d'un clou, en bas à gauche, mesure 0,112 X 0,10 à 0,14 ;
Musée de Jannina, inv, n? 4571 ; lettres en pointillés, souvent très ef
facées et peu lisibles ; h.l, : 0,005. Le texte inédit est publié ici grâce
à l'amabilité de S.I. Dacaris ; forme des lettres: w, E , E, ~ ; pho
tographie : planche VI.

~~pa.ayoDv.oç .wv 'A~~~pw.av ~Ép~a]

.~~pdXGou, È:~L 6È: .aç x~~poç (ho[r~]

~y~Évou ~o~É~wvoç 'O~a68~ou,

~nVoç navd~~~ K~, ~OT~~Op8U-

5 @~v.oç M~vdv6pou .0D 8v.a xat a~o~~ 

aL~~ÉVOU 'Av.~~d.pw~ - - - -A

- ~o.t ~dv.aç ~V - - -
- -ç .àv avacr.po~àv ~~~ncracr~ag

-.àv ~oÀ~'8~av aU.w~ - - - -

10 -------------------------------------

~v4vXÀn.oç yq6va~EfJ)

- xa~'av.àv '{Xvaç ~v~

xa~ 6~66cr~a~ ~oÀ~'~~~ av.wy

~ag È:xy6vo~ç xa.à .àv v6~pv, 6~66cr~ay

15 ~È: au§o~ xat yaç xat otx~aç ~vx{acr~v xa~

~'É~8~av xat È:v.ÉÀ8~av xat .à ~Àa .~~~~

[ocra xaiJ .o~ç èlÀÀo~ç ~p~~Évo~q.

(Suite des notes de l'inscription 33).
(3) - H. Dessau. Inscriptions latinae selectae, 5327.8263.6748.
(4) - L. Robert. Hellenica, Il, p. 68·69 et 93 et VIII. p. 80 a rassemblé les textes corn

portant l'ethnique Brmtesinos.
(5) Polybe XXVII 15. 7 ; cf. supra. p. 289.
(6) Sur le calendrier épirote. cf. infra. p. 560.
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Traduction. - Sous le stratège des Epirotes Derdas .eiracios, Polémôn
Opadeios étant chargé du secrétariat, le 24 du mois Panamos, Ménan
dros fils de Thytas s'étant présenté et ayant fait son rapport sur Anti
patros (qui n'a cessé de se dévouer) en faveur de tous ... et qui a eu une
conduite (digne de recevoir) la politeia... (Plaise aux Epirotes) puisqu'il
a été sans reproche et qu'il a exercé une activité bienfaisante, que lui
soit donnée la politeia pour lui et ses descendants selon la loi, qu'il
reçoive le droit de posséder terre et maison et l'exemption de taxes et
l'entélie et tous les autres honneurs comme aux autres proxènes.

Notes critiques.

L'établissement du texte est rendu très difficile par l'usure de la pla
que qui ne permet plus de distinguer les pointillés ; seule, la seconde
partie est plus facile à déchiffrer, ainsi que les cinq premières lignes du
premier fragment ; le reste est illisible, sauf quelques mots de place en
place, qui indique le sens général du texte mais rend délicate une res
titution plus complète. On ignore aussi le nombre de lignes séparant
les deux fragments.
1. 6 : le nom d'Antipatros paraît sûr, d'après les photographies que j'ai
prises.
1. 7 : on s'attendrait à la mention des Epirotes: on lit seulement EY.

Commentaire.

Sans reprendre en détails ce qui figure dans le chapitre précédent, il
faut rappeler que le décret daté du nom de stratège Derdas doit être
proche de 20S, puisque ce personnage est très certainement le même
que cite Tite-Live (XXIX 12, 11) en compagnie d'Aéropos et Philippe
comme « préteurs des Epirotes» lors de la paix de Phoinicé (sous la
forme Darda) ; on a dit que le seul stratège de cette année 20S parais
sait être Philippe, Derdas devant être là en tant que prostate des Molos
ses ou des Chaones. Il a dû accéder ensuite à la stratégie, il apparaît sur
les monnaies du koinon (cf. P.R. Franke, Die antiken Münzen von Epi
rus, l, p. 156). Ici, son nom est suivi d'un terme qui doit être son ethni
que, incomplet, .eiracios, qui n'est pas le nom d'une tribu jusqu'à
présent connue en Epire.

Le deuxième magistrat présent dans ce décret est désigné par une for
mule inhabituelle qui correspond certainement à celui qui est chargé de
la copie du décret, au secrétaire. Pourquoi avoir utilisé cette périphra
se ? Est-il là comme remplaçant provisoire du grammateus ? C'est pro
bable, mais, si c'est le cas, il doit s'agir d'une suppléance qui a une
certaine durée puisque sa mention dans le décret a été jugée nécessai
re. Le nom de Polémôn est très fréquent dans les inscriptions du théâtre
de Bouthrôtos ; il est suivi de l'ethnique Opadéios qui est, lui aussi,
nouveau.

La ligne 4 commence par l'indication du mois et du jour de la déci
sion. Le mois Panamos, qui n'était pas encore connu en Epire, mais qui
était en usage à Argos, Epidaure, Mégare, Corinthe et en Béotie, est
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donc le huitième mois du calendrier épirote qui nous est révélé, après:
Agrianios, sur une stèle de Bouthrôtos (1),
Apellaios, sur une inscription de Dodone (2),
Haliotropios, mois du solstice d'été à Dodone également (3),
Gamilios, à Dodone (4),
Datyios, connu à Dodone depuis 1956 (5),
Kranéios, peut-être pour Karnéios, à Bouthrôtos (6),
Phoinicaios, sur une inscription de Dodone récemment publiée (7).
Les deux grandes lettres qui suivent le nom du mois indiquent le jour

où le décret est adopté: le 24 du mois Panamos,
Les motifs de la proposition sont malheureusement la partie la moins

lisible de l'inscription et on ne sait pas quel est ce bienfaiteur. Les
privilèges qui lui sont accordés ne sont en rien originaux; la seule parti
cularité est la référence au droit de cité qui est accordé « selon la loi »,
ce qui laisse entendre qu'il existe en Epire un règlement précisant les
conditions d'accession à la politeia de la même façon qu'on y trouve
une procédure réservée aux proxènes (8).

(1) - L.M. Ugolini, Albania Antica, III, p. 115 et fig. 117.
(2) - D. Evangélidis, Epeirotica Chronica, 10, 1935, p. 248, n° 3.
(3) - Nom restitué dans l'inscription SODI 1338 ; D. Evangélidis, id.• préfère proposer

Haliotropios, cf. supra. p. 554.
(4) - SGDI 1339.
(5) - D. Evangélidis, AE, 1956. p. 1-13, mais l'identification du nom du mois revient

à G. Daux. un nouveau nom de mois épirote, BCH, 80, 1956, p. 433-435.
(6) - L.M. Ugolini, id.. p. 207 et fig. 211.
(7) - S.1. Dacaris, PAAH, 1969, p. 35 (cf. J. et L. Robert, Bull. épigr.. 1970,348 en re

marquant que A. Orlandos, Ergon Arch. Et.. 1969, p. 28, oublie les deux mois
révélés à Bouthrôtos) ; Sur les noms de mois en Epire, voir l'étude d'A.E. Samuel,
Greek and Roman chronology. Munich, 1972, p. 79. n. 12 (très incomplet) et la
bonne mise au point de J. et L. Robert, Bull. épigr., 1973, 77.

(H) - Ph. Gauthier, Symbola. Les étrangers et la justice dans les cités grecques, Nancy,
1972, p. 231.
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35 - Inscription sur pierre calcaire trouvée près du temple de Zeus
Aréios à Passaron (entre Gardiki et Radotovi, à 11 km. au Nord de
Jannina) et publiée par D. Evangélidis, Epeirotiea Chronica, 10, 1935,
p. 261-263 (R. Flacelière, J. et L. Robert, Bull. épigr.• 1939, 154), cor
rigée par L. Robert, Helleniea, 1 (1940). p. 95-105 (D. Evangélidis,
PAAH. 1952 (1955), p. 310 n. 1 ; J. et L. Robert. Bull. épigr.• 1956,
144; SEO. XV (1958), 411 ; H.H. Schmitt, Die Saatsvertriige des Alter
tums, III. n? 568) ; Musée de Jannina nO 399.
Photographie: S.I. Dacaris ot ye:VE:CXÀoyI"XOl.. jlUaOI" TWV MoÀooowv
1964, pl. 1 a ; et infra. planche VII.

rrpOOT(HÉ~VTO ç MOÀoFo~v Ae:ov(?)]-

TCOU KUe:OTO~, •ATE;papyw]v of: [Ava.~av]

opou ToD 'AjlUVTa. •••• ~a.Cou ~a.pa.yY

VOjlÉvwv na.pà TWV rre:pya.jl~V TOU Tg

5 npooTaTa. Nl"xavopou TOU ae:~6TO~,

•Avôp ovéxo u ToD 'Ava.~avop~, • IÉpw(? )]-
" _ ca. 6-7 lettres

Voç ToD ZWI"Àou AXpa.Àe:OTWV,- - - - - -

vo s TOU rÉÀwvoç Xa.paop~ xa.t &.va.ve:]-

ouu évœv T~V E~ &.PXiiç cpl"Ha.[Y xa.'!- npo~e:]-

10 vCa.v a.ÙTOtÇ nOa'a.~TOU. ~oo~e: ŒWI" xOl"vwg

TWV 'ATe:papywv &'va.ve:woa.i., fràv oÙoa.~

E~ &.PXiiç CpI"ÀCa.v xa.t npo~e:vCa.& nOTQ

TOÙÇ rre:pya.jlCOUç xa.t e:Gjle:v a.ùfrotç xa.U

Exy6vol"ç x&'n'a.UllvoÇ Tàv [cp 1" ÀCa.v xa.LJ

15 npo~e:vCa.v.

- 1. 1 : il n'est pas impossible qu'on doive restituer plutÔtnpooTa.Te[u
OVTO ~qui est la formule courante dans les inscriptions d'Epire.
- 1. 2 : l'ethnique Kuestos est maintenant connu dans deux autres
inscriptions publiées par S.I. Dacaris, PAAH. 1965, p. 59 la et p. 63
(dans notre appendice épigraphique, p. S46) ; le nom du prostate des
Aterargoi peut être aussi bien Alexandros qu'Anaxandros.
- 1. 3 : il faut restituer à la fin de la ligne les trois syllabes [na.pa.y e:} ;
la dernière syllabe n'est pas au début de la ligne 4 qui commence par
vouévev ,contrairement au texte admis depuis D. Evangélidis.
- 1. 4 : à la fin de la ligne, D. Evangélidis restitue [EnlJ que L.
Robert remplace, avec raison, par[Tou] ; c'est pour redonner 28 lettres
à la ligne qu'iI paraît utile de rajouter r e ,
- 1. 6 : le nom restitué en fin de ligne n'est pas sûr,
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- 1. 7 : D. Evangélidis :'AllpaÀÉCJTwvf9!;1 ; L. Robert considère
•AllpaÀE:CJTwv comme un génitif pluriel; ra restitution ["Hpuilvo!;

proposée par D. Evangélidis est trop courte ; il manque, en réalité, 6
à 7 lettres, il faudrait donc restituer un nom propre plus long.
- 1. 8 : D. Evangélidis : [É:1tl,lla~oUjJtVwV

L. Robert: [llat &vav~OUj.ltVWV
H.H. Schmitt supprime [llat,] •

36 - Inscription trouvée à Kljôs, publiée par C. Patsch, Das Sand
schak Berat in Albanien, Schriften der Balkankomission, III, 1904,
p. 119, fig. 97 ; L. Robert. BCH, 1928, p. 434, n,S.

ITpuTaVE:UOVTO s 'Ao1t(j.lj.la TOU ITpat:00u(? )],

OTpaTaYOUVTOÇ ~aj.lOV~llOU TOU Nl,ll&V~PO~ ,

YUj.lvaOl,apXOUVTOÇ KpaT(ÀÀOU TOU Maxâfr~,

É:TLol,n0n.
37 - Bas relief trouvé à Selenica représentant un guerrier sacrifiant

qui porte l'inscription suivante publiée par L.M. Ugolini, Albania anti
ca. l, p. 193 n. 15, fig. 79 et 122 (A. Bruhl et L. Robert, Albania,
S, 1935, p. 44 et n, 45) ; photographie dans Athene (Chicago), XXIII,
4 (1963), p. 49 ; SEO XXIII (1968), 481 ; S. Anamali, Iliria, Il, p. 92.

ITpuTaVE:UOVTOÇ Auonvoç

TOU ~WOTP~WVOÇ, To~apxoUVTOÇ

ITâTPWVOÇ TOU EVllÀE:(6a.
38 - Dédicace trouvée près du théâtre d'Amantia (Plaça), publiée

par F. Prendi, Bulletin për shk. shoq.. 1955, 3, p. 116-121 (1. et L.
Robert, Bull. épigr.• 1959, 232) ; elle est reprise par S. Anamali, Iliria,
II, p. 91 et photographie p. 133, pl. XIII.

~l,t BOUÀE:L

'A6uÀoç 'APXE:À&ofY]

SouÀaL ypaj.lj.laTE:U~J

llaL OG SouÀE:UTa(.
- 1. 3 : J. et L. Robert ajoutent (OU ypaj.lj.laTE:~vJ s'il y la pIa
ce» ; d'après la photographie, il ne semble y avoir de place que pour
une lettre.

39 - Inscription gravée sur une petite plaque de calcaire, encore
insérée dans le mur d'une maison de Plaça (Amantia) d'après S. Ana
mali, Iliria, Il, p. 92 n? 3, publiée par L.M. Ugolini, Albania Antica.
1. p. 195-196, n? 17 et fig. 118, signalée par A. Bruhl et L. Robert,
Albania, 5, 1935, p. 44 n. 40, reprise par S. Anamali, Iliria, II, p. 92.
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IIPUTCItVE:UOVTO S;

ME:V8]JOU ToD D.Pl-

]J(lxOU xat É:1tl-]JE:

Àn~8VTOS; Ta 'A~-

5 po6Gol-OV É:1tE:OXE:U-

<.Îo~n.
- 1. 3 : d'après le dessin de la figure 118, le Mu du début de la ligne
n'a pas à être restitué, comme l'indique Ugolini ; il est bien sur la
pierre.

L'éditeur date cette inscription d'époque romaine impériale, à cause
des sigma et epsilon lunaires ; est-ce une preuve suffisante? Cela reste
bien douteux.

40 - Inscription gravée sur une plaque de bronze, entrée à l'Ashmo
lean Museum (Oxford) en 1912, publiée par L. Robert, Hellenica, X,
p. 283-291, pl. XXXIX 1 (SEa XV (1958), 412).

'Eù 1tPUT<.ÎVl-OS;

MaGowvos; ToD

~l-ÀwvG6a 'A]J~l-V80S;,

D.l-OVUOWl-

5 'A1tE:ÀÀ8as; 'AÀxaGou

AGTas; 1tE:pl-1tOÀapxnoas;

xat à ypa]J]JaTE:US; xat ot

OU]J1tE:pG1tOÀOl-

oxavàv xat Tb &yaÀ]Ja

10 àv8~nxav. 'HpaxÀE:l-66wpoS;

É:1t6nOE:.
- 1. 10: L. Robert: •HpaxÀE:66wpos;.

La photographie montre bien le iota.
L. Robert, Hellenica, X, p. 285 écrivait: «le terme de oU]J1tE:pG1toÀOl
ne se retrouve que dans une dédicace, à l'antre Corycien sur le Par
nasse, adressée à Pan et aux Nymphes par un Ambryssien et ses
oU]J1tE:pG1toÀOl- » (Etudes anatoliennes, p. 108-110) ; à ce texte et à

celui de l'Ashmolean Museum, on peut ajouter maintenant l'inscription
inédite que S. Anamali doit publier et qui vient de la région de Tepe
len (cf. supra. p. 385) et une dédicace à Artémis, trouvée à Médion,
en Acarnanie, et publiée par Ph. Petsas, Ath. Ann. Arch., 5, 1972,
p. 252-254 et p. 496 (1. et L. Robert, Bull. épigr., 1973, 229 ; BeH,
97. 1973, 2, p. 325 et fig. 157).
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41 - Inscription gravée sur une stèle trouvée dans le katagâgion
de Cassopé, qui est une dédicace des stratèges de Cassopé à Aphro
dite, publiée par S.I. Dacaris, PAAH, 1952 (1955), p. 356·358 (J. et L.
Robert, Bull. épigr.• 1956, 142 et 1959, 230 ; SEO XV (1958), 383) ;
Musée de Jannina n? 2637 ; l'éditeur la date de la fin du Ille siècle
ou du début du Ile siècle avant J.·C.

LTpCtTa:yOL. DL È:TtL.

, AVôPOlle:VE;OÇ

nputdvuo ç , !l.u

xùhaç !l.ûxou,

5 ~aTupoç SEOÔW

pou, q,L/,avôpoç

~waavôpou,

~WTCWV !l.uxw

1tOU xat 6 ypall-

10 llaTEtç 'ApC

aTapxoç 'Ap~

aTolle:vEOÇ,

, Aop oô C-r(aY.

42 - Dédicace des stratèges de Cassopé à Zeus Sôter, gravée sur une
stèle de calcaire (0,77 X 0,22 à 0,165 X 0,245) retaillée sur le côté
gauche, ce qui supprime les premières lettres de chaque ligne, sauf la
dernière; elle a été publiée par S.I. Dacaris, PAAH, 1954 (1957), p.
201·209 (P.R. Franke, Die antiken Mûnzen von Epirus, l, p. 54 n. 20) ;
Musée de Jannina, n? 2638 ; bien qu'elle soit postérieure à l'époque
qui nous intéresse (Ier siècle avant J.·C.), il paraît utile de donner ici
le texte de cette inscription peu connue : photographie : planche VIII.

EE}.t npurdvc o s

ÉA~~aTC1t1tOU,

[Ç)rpaTayot

hÀwTaç

5 ••• uœvoç ,

~E\ie:}sallo ç
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•• • ÀWVOS;,

•• xupWV

t~e:1;aVIiPoU,
10 rasura 11111111111

~q.avlipos;

é~xavopos; ,

LILI., EWTnpL.
- 1. 5 : Dacaris et Franke : [K~wvos; ; le nom restitué est trop
court.
- I. 6 : Dacaris :[E\lJsalJoS; ; Franke : [EJlialJos; ,d'après le
nom qui figure sur des monnaies de Cassopé ; les deux noms restitués
sont trop courts ; nous proposons Ménédamos, nom connu à Cassopé,
dans une inscription de Thyrréion, IG IX 12 , 312 du Ile siècle avant
J.-C..
- 1. 7 : là encore, la restitution ~oposée [~~WVOS; est trop brève.
- 1. 8 : même remarque pour [ upwv.
- 1. 10 : cette ligne a été marte ée ; placée entre les troisième et qua-
trième stratèges, on ne voit pas à quelle mention elle pouvait correspon
dre.

43 - Inscriptions gravées sur une large pierre réutilisée dans le
pavement à l'Ouest du temple d'Asclépios, à Bouthrôtos, publiées par
LM. Ugolini, L'acropoli di Butrinto, p. 206·207 (J.H. Oliver, A/Ph. 68,
1947, p. 104 ; 1. et L Robert, Bull. épigr., 1948, 98) ; j'ai revu et estam
pé la pierre en 1974, mais elle est de moins en moins lisible et, seule,
la partie gauche du décret de proxénie est encore vérifiable.

Tots; 8Ef9ts;J.

'A~OÀOYLÇOIJÉvou NLX~Ii~u TOU ~pgpTaTa

TWV ITpaoaLSwv TaI., s~u}aL XQL TaI., ~~noLaL TWV

ITpaoaLSWV ~e:pt ~po1;e:VLas; Moox~aJ E~LOXOU Kopxu

paLWL xat TaI., yuvaLxt aUToD AuP.PL ••• ouLavoTw •• xat

5 oGOIJÉvou 1ie:L[v] lio{1nlJe:v aUTo~s;J ~r01;e:vLavJ o\YVE:"~):xL&ÉJ

oaVTOS; AUXLOXOU TOU Auxou '0 - -U, ~lio1;E TaI.,

E:XÀnOLaL TWV ITpaoaLSwv Elue:v [~po1;Évous; xat

e:ue:pyÉTas;]

TWV ITpaoaCSwv MooxCliav TE Gat Tàv yuvatxa aUToD
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TOV anavTa Xpovov ûnapX~Lv 6t ~TOYÇ ~t yaç

llaL o~llLaçJ

10 ËVllTacrLv Év IIpacraLSLaL llat àT~~]~Lav ll~Y Tà ~ÀÀa

TLj..l La]

naVTa ocra llat TOtÇ aÀÀOLç npo~ÉVOLÇ ll{t ~U~pYÉTaLg.

L:TPaTayODv1f9ç] TWV ITpacraLSwv L:a- - -ov - - -, npl9J

crTaToDvTOÇ 6[1:] ITapj..l~vLcrllov 'Op - oo , j..lnvoç Kpav~Lov

'Hpall - - - - -
LM. Ugolini lisait six lettres placées sur deux lignes avant l'invo

cation aux dieux ; elles ne sont plus visibles maintenant alors que les
grandes lettres de cette invocation sont bien conservées; elle nous parait
bien appartenir à cette inscription ; nous avons pourtant maintenu la
numérotation des lignes fixée par Ugolini,
- 1. 1 : J. et L. Robert. Bull. épigr.. 1948, 98 notent : «Oliver lit
NLllojpJ€ÀOV II•••• crTaTaqui serait un ethnique; de fait lenooo rurëv
de la ligne 13 s'appelle lIapj..l~vLcrlloÇ ; mais, avec cette lecture, les
mots TWV IIpacraLSwv au début de la ligne 2, restent en l'air, inexpli
cables ; la lecture NLllc{~ÉÀOV ne se retrouve pas sur la photo
graphie; mais il nous semble reconnaître celle d'Ugolini, après -ov :
TOi) • et peut-être le pi qui suit» ; nous suivons cette lecture, puisque
l'état de la pierre ne permet plus aucune vérification, mais le problème
demeure de la mention de deux prostates différents ; on peut supposer
que la proposition du décret a été faite par le prostate en exercice,
mais à la fin de son mandat, et que la décision de l'Assemblée popu
laire des Prasaiboi est intervenue au début de la nouvelle année alors
que le renouvellement du prostate venait d'avoir lieu.
- 1. 5: Ugolini lit : a~oj..lÉvov que Oliver corrige, avec raison en
o ï ouévou ; J. et L. Robert considèrent comme très douteux le
verbe c{uv~~al!v~avTo ç.
- 1. 12-13 : ces lignes qu'Ugolini considérait comme le début d'une
nouvelle inscription, probablement à cause des deux prostates différents,
font bien partie de ce premier document comme l'a vu Oliver.

Ugolini publie, ensuite (p. 207) une inscription latérale supérieure,
dont il ne restait, à son époque, que quelques lettres, qui l'ont con
duit à y voir un autre décret des Prasaiboi accordant l'atélie et l'entélie ;
ce texte a totalement disparu maintenant. En revanche, Ugolini ne dit
rien du fragment d'inscription gravé, sur le côté gauche de l'inscription
principale, en bas, en commençant à hauteur de la ge ligne ; elle appa
raît bien sur la photographie d'Ugolini (fig. 211) et encore maintenant
sur l'estampage, mais seulement pour les quelques lettres de l'extrémité
droite des lignes:
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AI

KAEI

EXPEI

TOEAP

[njN TIPA

[ocdl3wv - - j TOI

TOIE

OAE
44 - Acte d'affranchissement trouvé à Bouthrôtos dans le temple

d'Asclépios, gravé sur une stèle calcaire, publié par L.M. Ugolini,
Albania Antica, III, L'acropoli di Butrinto, Rome, 1942, p. 115 (J. et L.
Robert, Bull. épigr., 1948, 98), conservé au Musée de Bouthrôtos,

TIpooTaTouvToÇ Xa-

OVWV BOLOXOU Me:-

coœvéo o , LEp Euovfi;J 

oç oÈ TOL 'AoxÀaRL-

5 oL NLxaoa KapTwvo-

U, ~nvtç 'AYPLavLou, &
vÉ~nxe: Te:L~ay6pa N

LxoÀaou 'O~UÀÀLÇ EWTL

av xaL 'Ie:pw Tàv EWTLa-

10 ç ~uyaTÉpa TOL 'AoxÀa

RLOL &Vi~~TOUÇ, Rapa~

e:LvavTw ot EWTLa xaL 'IEP

w Rap~ TEL~ayopav &ç xa

ÇWL Te:L~ay6pa. MapT-

15 upe:ç 'Ava~avopoç Ke:

~aÀou, ~LÀ6~EVOÇ NLxa

oa, EawTaç NLxavopou.
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45 - Acte d'affranchissement trouvé à Bouthrôtos, gravé sur une
stèle calcaire. publié par L.M. Ugolini, Albania Antica III, L'acropoli
di Butrinto, Rome, 1942, p. 117 (J. et L Robert, Bull épigr., 1948,
98), corrigé d'après la photographie donnée par l'éditeur (fig. 118) par
J.H. Oliver, AJPh, 68, 1947, p. 104.

'Aya~a~ tvxa~' atpatayoDvtos

tW~ rrpacra~Bwv Avx6~povos '0

tpdta, ~pocrtatOÜvtOS 6~ 'Ap~

crto~dxov A~swv~ov, ~EPEVOV-

5 tOS 6~ TOU ô~às TOU Ewtnpos

N~xo~dxov 8ap~ov, &~nnE ÉÀEV

~Épas &vE~d~tovs xatà tOV

twV atÉxvwv v6~ov Avcrw Av-

crav~a KotvÀa~a 'A~po6~cr~av, 'Ap~-

10 crtov~xav, 'Ap~crto~}~Jav, 'E~~xpa

fr - - ~apa~g~vd&~s &xp~ oÙ xa çw~

Avcrw •• MdptVPES· 2Évwv Eù~pd

~opos, O~Àa~os 'E •. pdcrvopos,

~~À~crxos rrap~Ev~wVOS

15 rrpOx~E'CO~.

- 1. 2·3 : Ugolini : 'O •• dta ; J.H. Oliver a complété l'ethnique du
stratège des Prasaiboi.
- 1. 10 : le nom de la troisième affranchie est, d'après la photographie
(fig. 118), 'Ap ~crto[x}\fJ~av.
- 1. 13 : le patronyme du témoin Oulamos est de lecture difficile ;
LM. Ugolini écrivait Eu~pdcrvopo S et ajoutait « (sic) » ; J.H. Oliver
a proposé 'Et~pdcrvo~os ; nous lisons 'E •• p&crvopos.

46 - Fragment d'acte d'affranchissement de Bouthrôtos trouvé à
l'extérieur du temple d'Asclépios, publié par L.M. Ugolini, L'Acropoli
di Butrinto, p. 119, fig. 121 (corrigé par J.H. Oliver, AJPh, 68, p. 104 ;
1. et L Robert, Bull. épigr., 1948, 98).

frw~ 'A~KÀa~~w~, crvvEv60

KOuVtOS ~~Àocrtpâ-
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TOU Ka~paGou. Map

r up e S;. Aa].lGCnlOS;

5 LwaTpaTou. ITa].l

<pLÀOS; TpoxGÀÀa.

569

- I. 5 : J.H. Oliver corrige LwaTpaTos; en LWC1Tpchou, comme la
photographie d'Ugolini le montre bien.

47 - Inscription de Phoinicé publiée par L.M. Ugolini, Albania
Antica, Il, L'Acropoli di Fenice. 1932, p, 147·148, nO I, fig. 80, revue et
corrigée par A.N. Oikonomides, Athene (Chicago), XXIII 4, 1963, p.
37 nO 8, et dans le SEG. XXIII, 1968, n? 478 ; Cippe quadrangulaire
de calcaire blanc, trouvé dans les fouilles de l'acropole, sur une tombe
byzantine où il servait de stèle funéraire : les deux angles supérieurs
ont été taillés ; la partie lisible se divise en deux groupes de lignes
séparés par un espace évalué par A.N. Oikonomides à sept lignes corn
plètement effacées (voir planche IX a).
Le texte publié dans le SEG. est le suivant :rAya~à.] Tllxa.

~EllL üPxo}>TOS; 'AYL&!§a OH
•• : •. Me:vavôpef.u]

•.• oxaTOU ITPOL.IA

Versus septem erasi

5 'AvÉ~nxe: ~e:pbv TWL ITo

Te:LÔaVL &vÉ<pallTOV

•• Ae:OVTLOV TOV ôoü

Àov NCxapxos; NLXO].la-

XOU· 'ApSaCos; xat NLXO].la-

10 XOS; xat MvaaapÉTa

xat ITa].l<pCÀa xat Ee:vo

TG].la xaTà TOV vO].lov

].lapTupe:s; TWV &p

XOVTWV.
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- J. 7 : A.N. Oikonomides lit le nom Léontios, mais admet un vacat
de deux lettres avant le mot et n'exclut donc pas la possibilité d'un
nom composé .. ÀEÔVTI.OV.
- J. 8-9 : Oikonomides ponctue-Xov . N~llapxos; Nl.llojJa! xou
'Apl3aCo!lllors que J'éditeur du SEG. sépare par un point -Àov NC
llapxos; Nl.llojJalxou. 'Apl3aCos;.

L.M. Ugolini avait seulement transcrit les lignes 5·6 et 8·14, en si
gnalant dans les premières lignes l'invocation[Aya{là ~xa suivie
des noms des magistrats éponymes dont· le dernier était le prostate.
A.N. Oikonomides rejette la lecture de ce mot et veut y voir le nom du
dernier s archonte» ITpoo[\Ï1Ca ou ITpocr[r~a.

La première question qui se pose, en présence de cette inscription,
c'est celle de sa date; L.M. Ugolini n'en dit rien et A.N. Oikonomides
garde le même silence ; en revanche, dans le SEG. on lit «Manumis
sio, s. IVa ». La photographie qu'en donne Ugolini (fig. SO) et qui reste
le seul clichet de ce texte, puisque je n'ai pas pu retrouver l'inscription
dans les musées albanais, dément cette date haute; il suffit d'observer
la forme des alpha, à la barre horizontale brisée, A , pour penser bien
plutôt au IIIème siècle, c'est-à-dire à une période où les Chaones et
donc Phoinicé appartiennent à J'Etat épirote monarchique ou au koi-

.non des Epirotes, si c'est après la chute de la dynastie des Eacides.
C'est bien, d'ailleurs, J'avis de P.R. Franke (1) qui la place dans la
deuxième moitié du IIIème siècle.

On doit ensuite s'interroger sur la valeur des restitutions proposées
par A.N. Oikonomides et, en particulier sur cet archonte éponyme qui
apparat! J. 2, et qui, d'après cet auteur, serait suivi de trois autres ma
gistrats au génitif qui peuvent être considérés comme les « archontes»
mentionnés aux lignes 13-14 (2). L'archontat n'est pas une magistratu
re connue en Epire, ni chez les Chaones : Thucydide (3) dit que ceux
ci sont gouvernés par deux prostates annuels ; Oikonomides a-t-il
pensé à un magistrat municipal propre à la ville de Phoinicé ? Il n'en
dit rien et toutes les inscriptions d'affranchissement, qui sont un peu
développées comme c'est le cas ici où sont cités des témoins, à Bou
thrôtos comme à Dodone, commencent par la mention des magistrats
de J'Etat. En réalité, il est très probable que la restitution de la ligne 2
~1t1.. ê,iPXÇ]vTO S; ne se justifie, pour A.N. Oikonomides, que par la
présence des « archontes » aux lignes 13-14, ce qui évidemment ne peut
pas constituer une preuve. de l'existence d'un archonte éponyme. L'ex
pression jJapTupES; Tfil" apxôvTwV est courante dans les
affranchissements de Delphes et signifie simplement qu'il s'agit de té
moins des magistrats, en général, et non d'archontes.

Dès lors, quel peut-être le magistrat qui vient en tête de cette inscrip
tion ? On pourrait penser à un roi, introduit par le participe[l3acrI.ÀEu-
gvTOS; ,mais les lettres qui terminent la ligne 2 ne conviennent à

aucun Eacide du Illème siècle, pas plus que le génitif de la ligne 3.
Dans ces conditions, l'inscription ne peut qu'être postérieure à 232
avant J.-C. et le magistrat éponyme est alors le Stratège des Epirotes
qui doit s'appeler Ménandros ; il n'est pas connu par ailleurs, mais
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ce n'est pas étonnant, puisque, pour une période de plus de 60 ans,
P.R. Franke ne peut relever que 13 A 14 Stratèges dont le nom nous
est parvenu (4). Le premier mot de la ligne 4 qui se lit ..OKATOY ou
..PKATOY doit être l'ethnique du stratège Ménandros, ethnique incon
nu également, mais chaque nouvelle inscription d'Epire en révèle d'Iné
dits. Pour le mot suivant, que, d'après la photographie, A.N. Oikono
mides lit IIPOE. lA ,il est tout de même plus logique de penser, avec
L.M. Ugolini, au prostate. que de supposer un nom propre de magis
trat IIpoO[{jCa ou IIpocrf.rlCa . Une inscription de Dodone (5)
porte le mot ltpocrcrTaTEuovTOS; avec deux sigma; l'observation
attentive de la photographie laisse penser que la lettre peu lisible est
bien un second sigma: on doit donc écrire IIPOEETA- . La seule dif
ficulté qui subsiste est représentée par les dernières lettres de la ligne
2 : A.N. Oikonomides lisait ArrAgiA ~ la photographie porte Ari
qui peut bien être AlI ,c'est-A-dire les premières lettres du génitif
AIIElHlTAN.

L'examen du nombre de lettres par ligne révèle que les restitutions
proposées conviennent bien : les lignes I, 2 et 4 comptent quinze let
tres ; seule, la ligne 3 n'en comporte que douze, mais la photographie
montre bien que le mot MENANAPOY est écrit avec des caractères
plus larges et qu'il convient, dès lors, de ne restituer que trois lettres
et non cinq au début de la ligne. La seconde partie du texte ne peut
pas être comparée A la première car les caractères sont beaucoup plus
petits et serrés.

Finalement, l'inscription qui figure dans le livre de L.M. Ugolini con
sacré Al'acropole de Phoinicé (fig. BO) doit être ainsi complétée:

5

EAyaA1al,] Tuxa~' crTP~

&ayoü}>ToS; 'Altfl,pw]

hav1MEvavôpoJYJ

•• p.xaTOU, ltpocrcrTa

[TEUOVTO S; Xaévwv]

1
.. 1'" "

1 • Y ." l ,.'',>-'1 / .... ,\, , • l ".... 1 l ,

1 ~ --II.,'''~1
1 -- " '-'''''.: NT 0 .1\ rI ,,'.:', 1 ' ..A l '..1 M ..l, 1
l' \ 1

J " ,, -,- r. -,lE NAN .1\ 00 \ \
, : ,' ••J ur,, ,
1 KA Torn pollTA'
1,

Il est très probable qu'après ces quatre premières lignes, l'inscription
comportait le nom de la tribu dont le prostate était le magistrat, sans
doute ici les Chaones, ce qui fait vivement regretter cette lacune, car ce
serait le seul texte comportant en même temps la mention du Stratège
des Epirotes et celle du Prostate des Chaones ; venaient ensuite le nom
propre du Prostate et son ethnique ; on peut supposer également qu'un
troisième éponyme suivait, le prêtre de Poséidon ; il nous paraît, enfin,
certain que le nom, le patronyme et le phylétique de l'affranchisseur
précédait la consécration et qu'ils ont donc disparu. L'éditeur de l'Ins
cription, dans le SEG.. a voulu que le sujet de av{-8nxE soit Nicarchos
fils de Nicomachos, ce qui explique le déplacement de la ponctuation.
En réalité, il est beaucoup plus vraisemblable que Nicarchos fils de



5n P. CABANES

Nicomachos est le premier témoin et qu'en cette qualité il est suivi
de son ethnique Arbaios, le second témoin étant Nicomachos, sans
doute ms du précédent, puisqu'il porte le même nom que le père
de Nicarchos. L'ethnique Arbaios, qui n'est pas connu par ailleurs,
est évidemment particulièrement intéressant, car il appartient à la
même racine que Arba (6), Arbôn (7), Albanoi (8), Le nom d'A,..
bën sert, de nos jours, à désigner la plaine côtière entre les embouchures
du Mati et de l'Erzen jusqu'à Tirana (9). Qu'à Phoinicé, dans le der
nier tiers du IIlème siècle avant notre ère, l'ethnique Arbaios soit déjà
connu, voilà qui ne saurait laisser indifférents les spécialistes qui se
passionnent à l'étude des origines des Albanais.

La seconde partie de l'inscription n'appelle pas de longs commentai
res ; il faut, pourtant, à la ligne 7, corriger le nom de l'esclave affran
chi qui n'est pas un Léontios : la pierre porte .J\IONTON j il manque
une lettre au début de la ligne, puis vient une lettre triangulaire, plus
probablement un alpha qu'un lambda j elle est suivi d'un zêta, dont la
forme est courante dans cette région (cf. par exemple, dans les inscrip
tions de l'analemma de la parodos occidentale du théâtre de Bouthrôtos,
inscription XX 43) ; il n'y a, enfin, pas de place pour un iota entre le
tau et l'omicron. La restitution de la première lettre est plus délicate :
nous proposons un delta ; Dazos est un nom illyrien connu (cf. A.
Mayer, Die Sprache der alten Illyrier, I, p. 114 ; V. Toçi, Données sur
l'onomastique illyrienne à Dyrrhachium et dans d'autres centres de
l'Albanie, Studia Albanica, VI, 2, 1969, p. 165 et 171, J. et L. Robert,
Bull épigr.. 1970, 351, inscription de la parodos du théâtre de Bou
thrôtos XX 28) (10) ; le lapicide a pu par erreur graver deux fois l'article
'l:6v; la ligne 7 s'écrira donc: [tPz.;ov <'l:ov> rêv ôoü -,

La fin de l'inscription, comme on l'a vu (1l), pose un sérieux problè
me : il est difficile de penser que des femmes soient les témoins des ma
gistrats j il faut alors ponctuer après le mot udp rup e ç et admettre,
après cette première liste de témoins privés, le début d'une seconde
liste de témoins pris parmi les magistrats, témoins dont les noms
auraient été effacés sur la pierre ou n'auraient jamais été inscrits.

Cette. inscription de Phoinicé doit finalement se lire de la façon sui
vante (pour. ne pas modifier la numérotation des lignes utilisée par
L;M. Ugolini et par les éditions suivantes du texte, nous ne tiendrons
pas-cëmpte des lignes manquantes, après les quatre premières) :

tAya~a~ 'l:Uxcf.,· G'l:paJ

frayo9V'l:os 'An~~p~

hav] Me:vavôpoIY]

.• pxa'l:OU, npOGG'l:a

['1: e:UOV'l:O S xa6vw'ij
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[4]1ÇO\! <Tà\!> TC\! OO\)

ÀO\!. NLXapXOç N~xo~a

XOV 'ApSaLOç xal N~xo~a-

10 xoç xat M\!aaapÉTa

573

~&pTVPEÇ TW\! &p

XO\!TW\!.

Traduction.

A la bonne fortune. Sous le stratège des Epirotes Ménandros .. rcatos,
et le prostate des Chaones ----- (un tel) a consacré à Poseidon Dazos
son esclave devenu insaisissable; Nicarchos fils de Nicomachos, Arbaios
et Nicomachos et Mnasaréta et Pamphila et Xénotima étant témoins
selon la loi ; et témoins des magistrats...

(1) - P.R. Franke, Die antiken.Münzen Epirus, 1. p. 292.
(2) - Je cite le texte même d' A.N. Oikonomides, paru dans une revue peu connue en

Europe: «Lines 2, 3 and 4 which are published here for the tirst time contain the
name of the eponymous and the names of three other officiais (in genitive) who must
be considered as the« archons s mentioned in Iines 13-14 •.

(3) - Thucydide, II BO, 5.
(4) - P.R. Franke, Die antiken Münzen von Epirus, I, p. 145.
(5) - C. Carapanos, Dodone et ses ruines, pl. XXX 5 (SGDI, 1350) ; inscription 54,

infra. p. 580). .
(6) - a. Pline, Hist, natur., III, 140 ; voir A. Mayer, Die Sprache der alten IlIyrier,

r,p. 56-57.
(7) - Polybe II Il, 15; Etienne de Byzance s.v, Arhôn.
(8) - Ptolémée III 12, 20 ; cf. A. Mayer id.. p. 36.
(9) - E. Cabej.L'ancien nom national des Albanais, Studia Albanica, IX l, 1972, p.

31-40.
(10) - Cf. supra. p. 557 n, 2.
(l l) - Cf. supra, p. 449-450.
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48 - Fragment d'inscription de Phoinicé dont la photographie est
publiée par L.M. Ugolini, Albania Antica, II, L'Acropoli di Fenice,
1932, p. 149, fig. 81, sans transcription et avec un court commentaire
p. 148-151 ; A.N. Oikonomides, Athene, Chicago, XXIII 4, 1963, p.
37-38 et fig. 5, a repris le texte et propose quelques restitutions (mais
oublie la ligne 3) ; SEO.. XXIII, 1968, n? 479 apporte quelques légères
modifications dans les restitutions (planche IX b),

Il convient, d'abord, d'écarter l'hypothèse de L.M. Ugolini, selon le
quel la présence d'un ATTALOS, 1.8, doit faire penser au roi de Per
game Attale 1er; le nom d'Attalos n'est pas inconnu dans cette région,
il est porté par deux esclaves affranchis dans les inscriptions du théâtre
de Bouthrôtos (I 12, II 5) ; le verbe &cpTjx e 1.7 montre bien qu'il s'a
git d'un acte d'affranchissement.

La date de l'inscription est aussi à préciser : L.M. Ugolini ne le fait
pas mais relève, avec raison, la forme triangulaire de la lettre phi à la
ligne 3 ~ et, ajoute qu'il s'agit d'un ~ testo, come questo, non tanto
antico ». A.N. Oikonomides estime, au contraire, que ~ the form of the
letters and the formation. of some of the words indicate a date not later
than the last quarter of the 4th century B.C. » Le SEO. écrit prudem
ment ~ Manumissio, s. IV/Ilia ». Il semble préférable de retenir une
date plus basse, du dernier tiers du IIlème siècle avant J.-C., pour deux
raisons : d'abord, la seule lettre lisible de la première ligne est un
mu, qui ne convient à aucun nom de rois éacides (à l'exception de
Ptolémaios, dont le règne a été bien court) ; mais surtout, le nom du
prostate. ou plus exactement son patronyme et son ethnique, 1. 3, cor
respondent au patronyme et à l'ethnique du prêtre d'Asclépios Admatos
fils d'Amphinoos Aigidorios, éponyme de l'inscription XXVII de l'ana
lemma de la parodos occidentale du théâtre de Bouthrôtos (I) ; la seule
légère différence est le redoublement de l'omicron dans le patronyme ;
on est bien tenté de penser, surtout avec un nom patronymique aussi
peu fréquent (il n'apparaît que dans ce cas-là au théâtre de Bouthrôtos
et associé précisément à cet ethnique) que c'est le même personnage
qui est prêtre d'Asclépios à Bouthrôtos et prostate dans l'inscription de
Phoinicé, sans qu'on puisse préciser s'il exerce cette magistrature dans
le cadre de la Chaonie ou du koinon des Prasaiboi. On peut seulement
dire que rien n'atteste la présence des Prasaiboi à Phoinicé, alors que
celle des Chaones ne fait aucun doute, puisque cette cité est même la
capitale de leur koinon. Dans ces conditions, cet acte d'affranchissement
serait contemporain des inscriptions du théâtre de Bouthrôtos et de la
précédente inscription de Phoinicé et se situerait durant la période 232
168 avant J.-c., ceci malgré les différences d'écriture d'un texte à l'au
tre, différences qui ne peuvent surprendre quand on connaît les varia
tions observées dans la forme des lettres, d'une inscription du théâtre
de Bourhrôtos à l'autre, et parfois, même à l'intérieur du même docu
ment.
L'inscription peut donc se compléter ainsi:
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M - - - -[':llt]
~~ooT(ha of!: .AOllchou TOÜ]

t~rpCVOU AtyL[ôoPCou, hi., ôÈ:]

tr~llllaTÉo~ t- - - - - TOÜ]

5 l!I.1J){érppoVO!; B [- - - xœl, hiJ
[ÔÈ:] ypallllaT@O!; •Apl-OTO]

[~XOU, &rpn){€ E- - - - -

•• ·ATTaÀou - - - -

•• w )(ai., ITapct&Àl-V - - -]

10 .. <l>UO){ Cwva I:ov ITap]

f9qp..l-O'i; uov, T§O'i; &rp€w]

L1JgvTa!; E:Àe:01Jt:pou~

•• ){'aUTO!; ){~i., - - - ~

•• Ta Auow N- - - - -

15 ••• Mapnfu€'i; - - -'" -J
- I. 4 et 6 : il semble y avoir deux secrétaires [grammateusl, sans
qu'apparaisse le motif de cette dualité. alors que, dans les autres
inscriptions épirotes. le secrétaire est toujours unique ; la ligne 5 donne
le patronyme du premier et la première lettre de son ethnique ; la ligne
7 commence par les quatre dernières lettres du patronyme ou de l'ethni
que du second.
- I. 7 et 8 : le sigma qui suit le verbe est la première lettre du nom
de l'affranchisseur dont le patronyme est Attalos, contrairement à ce
que proposait A.N. Oikonomides qui plaçait l'affranchisseur avant le
verbe. sans rien dire du second secrétaire, et qui considérait E - - 
- -' ATTaÀou comme « the head of the slave family » ; on voit mal.
tout de même que l'esclave soit nommé avec son patronyme. qui con
vient beaucoup mieux à l'affranchisseur.
- 1. 9-11 ; elles contiennent les noms des affranchis; A.N. Oikonomi
des veut y voir toute une famille d'esclaves, l'ôméga de la ligne 9 appar
tenant au nom de la femme du chef de famille. suivie de leurs trois
enfants (Pardalis, ...• Physcion) et d'un petit-ms (... ms de Pardalis),
C'est une reconstruction pleine d'imagination ; il est sans doute plus
sage d'admettre que sont affranchis une femme. dont le nom se termine
par un ôméga, puis Pardalis (2) qui serait une autre femme ou Par
dalios, un homme. en raison du génitif en lios de la ligne 11. Physcion
peut-être précédé d'un autre affranchi et assurément suivi du ms de
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Pardalios ou de Pardalis. Il est déjà remarquable que ce lien familial
soit si apparent parmi des esclaves, il serait excessif de vouloir recons
tituer, avec Oikonomides, toute une famille servile au complet.
- 1. 12-15 : les trois premières sont de restitution bien difficile ; au
début de la ligne 12, la forme passive nous paraît préférable à la forme
active; 1. 14 : ce peut être !\.uow N- ou !\.uowv (comme le prostate
de l'inscription SaDI 1339, ligne 5). La ligne 15 qui correspond aux té
moins, peut se développer sous la même forme que la précédente ins
cription (selon la loi, témoins des magistrats) mais rien ne permet de
l'affirmer.

Traduction. - --- Sous le prostate Admatos, fils d'Amphinoos, Aigi
dorios, le secrétaire étant, ... fils de Lycophron B... , l'autre secrétaire
étant Aristomachos, S fils d'Attalos (ethnique) a affranchi ...ô et
Pardalios (ou Pardalis), , Physciôn et ... fils de Pardalios (ou Parda-
lis) -------.---- Témoins...

49 - Inscription sur pierre trouvée à Goumani (Gitana) en 1960 par
Christos Ballos et signalée comme un acte d'affranchissement du koi
non des Thesprêtes, au milieu du IVème siècle avant J.-C. environ,
par S.I. Dacaris, AD 16, 1960, Chronica, p. 207 (cf. Chronique des
fouilles du BCH 85, 1961, p. 733). La pierre était déposée au Musée
de Jannina (catalogue n? 6) ; elle vient d'être publiée par S.I. Dacaris,
Thesprôtia, Ancient Greek Cities n? 15, Athens Center of Ekistics,
Athènes, 1972, (en grec moderne), p. 86, malheureusement sans photo
graphie ni reproduction. En raison du faible tirage de ce remarquable
travail du savant archéologue qui dirige les fouilles de Dodone, il paraît
bon de donner ici le texte de cette inscription:

'Aya~a~ Tuxa~' Ént npio]

TaTa SEonpWTWV 'AÀE

;av6pou, LEPÉO~ 6È ~u

oTaLou, ~nvo~ ra~~ÀL-

5 ou, a~nHE =Évu~ N~Ha\!

opo~ 'IHa6wTo~ ~aÀaH

PO\! ÉÀEU~EPO\! Hat av
É~nHE Ta~ SÉ~~T~, OU\!-

(l) - Cf. P. Cabanes, les inscriptions du théâtre de Bouthrôtos, Actes du Colloque sur
l'esclavage 1972,p. 157·158.

(2) - Le nom de Pardalis est fréquent parmi les esclaves affranchis au théâtre de Bou
thrôtos ; on le rencontre Il six reprises (V 17, VII 4. VIII 18, XIV 6, XXIV 11,
XXV 9), alors que le masculin n'apparaît jamais; sur ce nom d'animal (panthère,
léopard), cf. L. Robert, Noms indigènes dans l'Asie mineure gréco-romaine, p.
172.
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EUÔOXOUVTWV HAvÔpw-

10 vos; TOi} Ni.xdvopo s , [I:~ -

- - 'AVTl,YOV - - - - -
- 1. 4 : le mois de Gamilios apparaît déjà en SODI 1339, 1. 5.
- 1. 5 : le nom du propriétaire affranchisseur 3Évus; est intéressant,
car il figurait déjà dans l'inscription publiée par C. Carapanos, Dodone
et ses ruines, pl. XXVII 2, 1. 3 (SODI 1351) : E. Egger, dans l'ouvrage
de C. Carapanos, Texte, p. 205, voulait rattacher ce nom àjJapTupES;
et en faire un nominatif pluriel, tandis que A.R. Rangabé, Ueber einige
dodonâische Inschriften, Arch. Zeitung, 36, 1878, p. 116-118 Y voyait un
datif pluriel. C'est, en réalité, un nom propre au nominatif, comme le
confirme cette inscription de Goumani (Gitana),
- 1. 6: 'IxaôwTo S; est un ethnique nouveau;

4idÀaxpos; est un nom grec et non illyrien fréquent dans
les inscriptions du théâtre de Bouthrôtos, cf. P. Cabanes, Les inscrip
tions du théâtre de Bouthrôtos, p. 193.

50 - Inscription de Dodone sur plaque de bronze présentant un mé
lange de lettres au trait et d'autres au pointillé, publiée par C. Carapa
nos. Dodone et ses ruines. p. 60-61 et pl. XXXII, reprise par A. Fick,
Bezzenberger Beitrâge, III, 1879, p.. 272-273 et SODI 1346, corrigée
aussi par P.R. Franke, Alt-Epirus und das Kônigtum der Molosser,
p. 57-60 et Anlage 1 (SEO XVI, 1959, 384).

[Aya.eêi.l, TUXal,' (3aOl,ÀEu]-

I9vTOS; •AÀgE;di>pou, llPooJ

&aT~uovTOS; I:a(3uPŒCoU]

[1oÀgoowv 'OVOllÉpvou [Ka] -

5 ~T~Oi}, 'AjJujJvwv ô1: .,.

E. ~~CnTl, FEtÔUS;

E. E~EU.eEPOV Tèv ~Tqi}J

[- - Mdp]UPES; 3 -

- - - -rtÀwv - - -

10 - -0 S; Eupwllt[o s;J - -

- - a 1,0 S; - - -

- - - - - -Xo - - - - -
- 1. 1 à 4 : les corrections de P.R. Franke donnent un texte certaine-
ment meilleur que celui proposé par A. Fick ; on peut tout de même
l'améliorer sur quelques points:

- le nom du prostate proposé par Fick était I:a(3I5liwvo s;J qu'il
retenait d'après une inscription de Pharsale (BB. III, p. 273) qui con
tient le génitif I:a(3upoUVEl,OS; ; Franke (p. 55 n. 4) préfère la forme
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Ea.13 uppu] ; ces deux noms ne sont pas connus par ailleurs, alors que
les inscriptions d'Epire offrent plusieurs exemples de Ea.l3upno S; (S.I.
Dacaris, PAAH, 1965, p. 59, 1 a ; inscriptions du théâtre de Bouthrô
tos, XXX 10 et 11). Il est donc probable que le prostate est plutôt un
Sabyrtios qu'un Sabyrôn ou un Sabyros ; la coupe des lignes qui est
adoptée donne 18 lettres à la première ligne et 19 aux trois suivantes.
- 1. 5 : après la mention des Amymnoi, les lettres qui suivent peuvent
être la particule 0E: qui accompagne le deuxième prostate ; elles pour·
raient être aussi le début du nom du prostate du genre Dexandros, l'ep
silon étant suivi d'un trait horizontal qui peut se rapporter à un Xi.
- 1. 10 : elle doit être lue, comme ci-dessus, c'est-à-dire comme le fait
C. Carapanos, au lieu de distinguer a EEY- sur une ligne et P~Il ra E
sur une seconde avec A. Fick (BB. III, p. 272·273 et SGDI 1346) ; la
plaque est cassée à cet endroit et la soudure se fait bien entre les deux
morceaux de cet ethnique Burôpios,

51 - Inscription de Dodone sur plaque de bronze au trait et au
pointillé, publiée par C. Carapanos, Dodone et ses ruines, p. 61 et pl.
XXXI 2, reprise par A. Fick, Bezzenberger Beitrâge, III, 1879, p. 273
274 et SGDI 1347 ; restitutions proposées par M.P. Nilsson, Studien
zur Geschichte des alten Epeiros, Lunds Universitets Arsskrift, N.F.
Md. l, Bd 6 n? 4, 1910, p. 61 n. 1 et par P.R. Franke, Alt-Epirus
und das kônigtum der Molosser, Anlage 1 (SEG XVI, 1959, 385) ; Mu
sée national d'Athènes, salle Carapanos n? 479.

[b.L'Ç] NaoL Xc(L b.LWVa.~.

[ETPa.Ta.yOi}VTOS; '&nputTü v ••J
[.•. , npoo r« T~UOVTI?S; ....••J

- - - -' [a.y~-&üL TUXa[L - -]

5 .•..• a.xos; - NEOllaTpa. Il •••••

~O~OOOOL "a~~a.ÀES; XL~~LOJ

f. ]a. COLa. OW~a.Ta. YUVa.~EL~

fr{o~pa. ors; 6v6~a.Ta. ~LÀW M•

..• Àa.~a. 8ÀEU-&EPa.· ~aPiuPE~

10 G. ija.uoa.vCa. "EXTWP 'Avop ••••

- - ["E;;j-ropos;, 'AÀXL - - - -

- -s; NLxava.p(7), ~LOLOTW (7)

- [M1:vEÀaou MoÀoooL

èa~~a.~ES; XL~WÀLOL.

x A
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- 1. 1 à 4 : M.P. Nilsson tenait à ce que cette inscription soit écrite
de la même main que la précédente, comme le soutenait déjà A. Fick,
ce qui l'obligeait à voir dans les deux textes le nom d'Alexandre II et
à restituer :. J; .1[fi ~ 1.,] Nao ~ llq.Lo LI~wva ':1'

f!3ao~ÀE:UOVTOS; '~HPW~av 'AÀE:~

[dv6pou. llpOOTaTguov{O S; MOÀoo]

~wv TOÜ 6E:LVa ày~a~ TUX~ llTÀ.
Nilsson voyait là la preuve unique de l'existence du titre de roi des Epi
rotes. P.R. Franke, Alt-Epirus, p. 60 et Anlage 1 refuse l'affirmation
selon laquelle les deux inscriptions sont gravées par la même main et
place la précédente inscription (SODI 1346) sous Alexandre 1er {Ali-Epi
ros, p. 55) et le présent document sous la république au temps du stra
tège des Epirotes comme magistrat éponyme ; sa démonstration paraît
à bien des égards très convaincante ; on retrouve, avec ses restitutions,
le formulaire normal après 232, et nous avons adopté une présentation
du texte très voisin, en essayant seulement d'équilibrer les lignes à 23
lettres. Dans son compte. rendu de la dissertation de P.R. Franke, G.
Dunst, Deutsche Litz., 77, 1956, p. 499-502, émet quelques doutes,
non sur le raisonnement de Franke et sa restitution de l'inscription avec
le stratège des Epirotes, mais sur la valeur démonstrative que le texte
ainsi corrigé peut avoir dans la question du titre royal dans l'Etat épi
rote, entre 330 et 232 ; même si nous n'avons aucun document qui fasse
suivre le titre royal d'un ethnique, on ne peut pas en conclure absolu
ment que le titre de roi des Epirotes n'a jamais existé. Je crois plus sû
rement que la question ne se posait pas pour les contemporains : les
Eacides, qui avaient d'abord régné sur l'ethnie molosse, avaient progres
sivement intégré dans leur royaume des tribus non-molosses et, vers 330,
la mutation entre le koinon des Molosses et l'Etat d'Epire s'est opérée
sans changement profond pour le roi ni pour sa titulature.
- 1. 5 : le nom de Néopatra ne peut pas être assuré; ce pourrait
être une Kléopatra.

52 - Inscription au pointillé sur plaque de cuivre, trouvée à Dodone
et publiée par C. Carapanos, Dodone et ses ruines, p. 61-63 et pl.
XXXI 3 et 4 ; A.R. Rangabé, Ueber einige dodonâische Inschriften,
Archiiol. Zeitung, 36, 1878, p. 117-118, a eu le mérite de rapprocher
les deux fragments pour en faire une seule et même inscription, mais en
plaçant le fragment 4 à gauche et le fragment 3 à droite ; A. Fick,
BB, III, 1879, p. 274-275 et SODI 1348 a fait l'inverse ; Musée national
d'Athènes, salle Carapanos n? 458.

On ne peut pas se fier totalement aux restitutions admises depuis
A. Fick, mais en proposer de nouvelles ne présente aucun caractère
de certitude supplémentaire ; il est au moins bon de relever les points
les plus douteux:
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- 1. 1 : la formul~AYCl.(}nl. T~nl. surprend dans une inscription
d'Epire, où on rencontre d'ordinaire 'AYCl.(}êil. T1.JXCll..
P.R. Franke, Alt-Epirus, p. 56 n. 9, propose de remplacer le nom du
roi Ptolémaios, fils d'Alexandre, par Néoptolème fils d'Alexandre, pré
sent dans l'inscription SaDI 1336.
- 1. 2 : A. Fick a lu la première lettre comme un chi, au lieu d'un
cappa lu par C. Carapanos, et a restitué le terme de naïarque, alors que
le fragment conservé à la salle Carapanos du Musée national d'Athènes
(n0 458) porte bien un cappa, c'est dire que le naïarque n'est pas sûr
du tout dans ce document.

53 - SaDI 1349. - Inscription de Dodone au pointillé sur plaque de
bronze, d'époque républicaine, publiée par C. Carapanos, Dodone et
ses ruines, p. 58-59 et pl. XXX 4 (A. Fick, Bezzenberger Beitrâge, III,
1879, p. 275 et saDI 1349) ; Musée national d'Athènes, salle Carapa
nos nO 464.

Cet acte d'affranchissement, daté du stratège des Epirotes Andre
nicos, ne présente aucune difficulté de lecture, et ne demande aucune
correction.

54 - saDI 1350. - Inscription de Dodone au pointillé sur plaque de
bronze, d'époque républicaine, publiée par C. Carapanos, Dodone et
ses ruines, p. 60 et pl. XXX 5 (A. Fick, BB, III, 1879, p. 275·276 et
som 1350 ; W. Dittenberger, Syll.' 442 et Syll.2 838 ; C. Michel, Re'
cueil, 1424 ; R. Dareste, B. Haussoullier et Th. Reinach, Recueil d'ins
criptions juridiques grecques, II, p. 303 n, 37) corrigée par H. Gaebler
et Brückner Z.f. Num., 37 (1927), p. 250 n. 3 (L. Robert, Hellenica,
I, p. 98 n. 4).

'AYCl.(}êil. TUXCll.· oTpaTClyoDvT-

oç 'A~El.PWTêiv AuoavLCl KClPW~OU,

~POOTClTEUOVTOÇ MoÀooowv 'EXEÀa~~

ITClPWPOU, &~nxE 'AVTLSOÀOÇ Nl.xavopoç 6ol.-

5 EOOT~Ç ÉÀEU.(}EPOV 'Avôpo~Évn Tèv ClÙTOD,

c:1Tovoç l:iv' ~apTupEç' 'AyÉÀClOÇ 'A(v)nexou, Auxe~pwv

'AVTl.eXOU, 6É~ClVÔPOÇ KE~aÀou, 'AyÉÀCll.O(Ç)

'AVl.XaTOU, KOÀ~CltOl..

- 1. 4-5 : H. Gaebler et Brückner révèlent, après que le second ait re
vu la plaque au Musée d'Athènes, que l'ethnique qui est partagé entre
les deux lignes ne doit pas être lu 6oEooTeç mais 60Iot:OC1TOÇ
avec un iota tout au bord de la plaque que Carapanos n'a pas indiqué.

55 - saDI 1351 : Inscription au pointillé sur plaque de bronze
trouvée à Dodone et publiée par C. Carapanos, Dodone et ses ruines,
p. 50 et pl. XXVII 2, avec le commentaire de E. Egger, dans le même
volume, p. 201-211 (article publié précédemment dans le Journal des
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Savants, nov. 1877) ; A. Fick, BB, III, 1879, p. 276-278 et SGDI 1351 ;
A.R. Rangabé, Ueber einige dodonâische Inschriften, Arch. Zeitung,
36, 1878, p. 116-117 ; R. Dareste, B. Haussoullier, Th. Reinach, Re
cueil des inscriptions juridiques grecques, II, p. 314, n? 48 ; E. Schwy
zer, 405. Musée national d'Athènes, salle Carapanos nO 468. L'acte
d'affranchissement paraît dater des années proches de 330 (cf. supra,
p. 177-179).

'ATtÉÀuoav (JjpuTtwva ToC6e; F,;e;vL,

[# ~oe;L, 8e;o6oTos;, 'AÀe;F,;Cl-laxos;,

E~~u0a, raÀaL,0os;, ~ÉVUS;, MapTu-

pe;s;' MoÀÀooowv (sic) 'Av6poxxas; ~w6w-

5 vaLos;, ~CÀLTtOS; ~w6wvaLos;, ~L,ÀoF,;e;vos; ~w-

6wvaLos;, ~paCTtOS; ~w6wvaLos;,'AyCÀaLos; ~w-

6wvaCos;, KpaLvus; ~OL,VaTOS;, 'Al-luvav6pos; ~w

6wvaLos;' 8pe;OTtWTWV (sic) oL6e;' ~OXLl-lOS; AapLoaLos;,

ITe;Cav6pos; 'EÀe;aLos;, MÉvav6pos; TLaLos;, 'AÀÉF,;a-

10 v6pos; TLaCos;, ~e;Cvwv 8oF,;ouXapou, ~CÀLTtTtO~J

~CÀwv 'OvoTte;pvos;. 'ETtL TtpOOTaTa ~LÀOF,;

Évou 'OVOTtÉP~u, ~Lè~ Naou ~Lwvas;,

- 1. 10 : A. Fick corrige le patronyme de Deinon et écrit
~e;Cvwv 0 'OF,;ouxapou.

56 - SGDI 1352. - Inscription au pointillé sur plaque de bronze
provenant de Dodone et publiée par C. Carapanos, Dodone et ses rui
nes, p. 57 et pl. XXX 2 (A. Fick, BB, III, 1879, p. 278·279 et SGDI
1352) ; Musée national d'Athènes, salle Carapanos nO 476,

'ETtL TtpOOOTaTa Mo-

Àooowv Ke;~aÀou IT

e;CaÀos; &~nxe; 'Hpc{x]

Àe;C6as; EwTtaTPo~l

5 ('E)ToCl-laxov ÉÀe;v0e;'fPéJ 

us;xaL al'JTOÙS; X~L É]

[x]yOVOUS;' l-lap{up]-

ES; llEÀÉWV XÉPaj9p]-
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o~, 'AY~Àao~ ME: .. -

10 uvo s , Lla].loCTa~ *paJ

ôp o ç , 8E:u6oTO~ J<0paJ

6po~, IToÀUSE:\lO~ ••
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• • •aooo ~.

- 1. 1 : Carapanos et Fick, BB. ont bien lu llpoooT<.ha avec deux
sigma, alors que le texte n'en comporte qu'un dans le SaDI.
- 1. 5 : c'est A. Fick qui a proposé de corriger le nom To C].laxo\l en
('EhoC].laxovestimant que le premier était un nom impossible (p.
279), mais cette correction devait être indiquée dans le SaDI par des
parenthèses entourant l'epsilon et une note explicative ; sur la plaque,
il n'y a pas de place pour cet epsilon.
- 1. 9-10: la restitution proposée par A. Fick M~~o~ l"A].lIj].l\lo~
est trop longue ; il est en particulier impossible de placer trois lettres
au début de la ligne 10 ; il convient plutôt, conformément à la présen
tation des autres témoins qui sont tous accompagnés par leur ethnique,
de considérer que le nom d'Agélaos est suivi d'un ethnique, jusqu'ici
inconnu, ME ..MNOC.
- 1. 13 : ...ACCOC est aussi un ethnique appliqué au dernier témoin
Polyxénos,

57 - SaDI 1353. - Inscription au pointillé sur plaque de bronze
trouvée à Dodone et publiée par C. Carapanos, Dodone et ses ruines,
p. 58 et pl. XXX 3 (A. Fick, BB. III, 1879, p. 279 et SaDI 1353) ;
Musée national d'Athènes, salle Carapanos n? 502.

L'inscription n'est conservée que très partiellement, sans doute la
partie droite puisque les lignes paraissent s'achever près du bord droit
de la plaque, mais il n'est pas possible de préciser la longueur des res
titutions à faire du côté gauche.

58 - SaDI 1354. - Inscription au pointillé sur plaque de cuivre
trouvée à Dodone et publiée par C. Carapanos, Dodone et ses ruines,
p. 63 et pl. XXXII 1 (A.R. Rangabé, Arch. Zeitung, 36, 1878, p. 118 ;
A. Fick, BB. III, 1879, p. 279-280 et SaDI 1354 ; R. Dareste, B. Haus
soullier, et Th. Reinach, Recueil des Inscriptions juridiques grecques,
II, p. 304, n? 39).

Le texte restitué n'est guère satisfaisant, dans la mesure où il ne res
pecte pas la longueur des lignes : la ligne 6, qui est pratiquement com
plète, permet d'affirmer que les lignes sont de 16 lettres ou un chiffre
très voisin ; on ne peut donc accepter une restitution de la ligne 4 qui
lui donne 21 lettres ; le nom du prostate Polit- est ainsi coupé à la fin
de la ligne 4 et c'est au début de la ligne 5 qu'il faut placer les trois
ou quatre lettres complètant ce nom; par là même ITOÀI,T~PXOUJ est
un peu long, A. Fick propose aussi IToÀl.T§;C6a].

59 - SaDI 1355. - Deux fragments d'inscription au pointillé sur
plaque de cuivre, trouvés à Dodone et publiés par C. Carapanos, Do-
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done et ses ruines, p. 65-66 et 68, pl. XXXIII 1 et 11 ; A. Fick, BB, Ill,
1879, p. 280 et SGDI 1355, a proposé de réunir ces deux fragments ;
Musée national d'Athènes, salle Carapanos n? 503.

Il faut observer que le rapprochement des deux fragments n'est abso
lument pas assuré : pour les réunir en une seule inscription, A. Fick a
dû restituer deux lettres à chacune des deux lignes communes, entre les
deux fragments ; c'est dire que ceux-ci ne sont pas contigus. De plus,
Fick fait observer avec raison que dans le second fragment (pl. XXXIII
11) les caractères sont plus espacés. On peut seulement observer que
dans les deux fragments la présence (en partie restituée) du mot Mar
tures fait penser qu'il s'agit bien d'actes d'affranchissement.

60 - SGDI 1356. - Inscription au pointillé sur plaque de cuivre
trouvée à Dodone et publiée par C. Carapanos, Dodone et ses ruines,
p. 55-56 et pl. XXIX 3 (A. Fick, BB, III, 1879, p. 282 et SGDI 1356 ;
Dittenberger, Syll.' 443 ; Sylf.2 839 ; Syll.3 1206 ; C. Michel, Recueil.
1423 ; R. Dareste, B. Haussoullier et Th. Reinach, Recueil des inscrip
tions juridiques grecques, II, p. 315, n? 49 ; E. Schwyzer, 406) ; Musée
national d'Athènes, salle Carapanos nO 462.

61 - SGDI 1357. - Inscription au pointillé sur plaque de bronze
trouvée à Dodone et publiée par Th. Gomperz, Arch. -Epigr. Mitth. aus
Oesterreich, V, 1881, p. 134 (A. Fick, SGDI 1357) ; acte d'affranchis
sement du Ile siècle avant J.-c.

62 - SGDI 1358. - Inscription au pointillé sur plaque de bronze
trouvée à Dodone et publiée par Th. Gornperz, Arch.-Epigr. Mitth. aus
Oesterreich, V, 1881, p. 135-136 (A. Fick, SGDI 1358) ; acte d'af
franchissement du Ile siècle avant J.-C.
- 1. 2: nous proposons la restitution[]ltjjvè~ ~Ol,Vll,XCl.LOUJ plutôt
que vo s ~o l, vtno;JJ, d'après l'inscription publiée par S.I. Daea-
ris, PAAH, 1969, p. j'5, 1. 6.
- 1. 6 : le nom du premier témoin ne commence pas par un sigma
comme l'indique Fick, mais par un xi.

63 - Inscription au pointillé sur plaque de bronze, publiée par C.
Carapanos, 1 p. 57 et pl. XXX I, revue par A. Fick, BB III p. 280
281 et SGDI 1359 ; ses restitutions sont à rejeter en grande partie et
il faut utiliser le texte établi par W. Larfeld, Berliner Philologische
Wochenschrift, 1886, n? 29/30, col. 928 et Bursian Jahresbericht, 1887,
III, p. 528, qui a compris qu'il fallait réunir à cette inscription les frag
ments publiés par C. Carapanos, pl. XXXIII 8 et 7 (ce dernier cor
respondait à l'inscription publiée par A. Fick, SGDI 1362, qui disparaît
donc comme texte indépendant>. Cette reconstitution du texte a échappé
à R. Dareste, B. Haussoullier et Th. Reinach qui ont repris, dans leur
Recueil d'inscriptions juridiques grecques, 1898, II p. 303, n? 38, le
texte de A. Fick ; il en est de même pour N,G,L, Hammond, Epirus,
Oxford, 1967, qui cite dans l'Index des noms grecs, p. 798, ·Avfrg<pa~;
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Musée national d'Athènes, salle Carapanos, n? 463.
Nous redonnons, ci-dessous, le texte établi par W. Larfeld, en pré

cisant :
- 1. 2 : la lecture 'l>oPlJ ®,)xoS; au lieu de 'l>oPlJ Covo S; s'impose.
- 1. 10: C. Carapanos a vu EY~N, au lieu de EPXl'N.

8e:o S;, [·p.Jxa àyak)â. Bo~ax'pS;,

'l>o PlJchlxo s , 'EX cv (xa , (~ )aJJ[-Jay6pa

'l>Àe:vxw ËÀe:vk)~pav à~(e:vfrg xat au

TOL à~'auTwv xat TWV Ëxyolvwy au-

5 Tàv xat y~voS; Ëx ye:ve:ad~Js; xœ [BpC
axos; xat ~alJvay6pa Te:Àe:VT~]-

WVTL xat 'l>oPlJ(OXOS; n~pn, Tp~]

~e:Lak)aL ë~aL xa k)~{n. ~PTVP-

c s Myopos; BaT~Àw~~S;, K~q{:tJ-

10 ÀOS; 'O~ÀaLvos;, nOÀv~qp~wv 'O~

ÀaLvos;, ~LlJ(as; K~À~k)}s;.

64 - Fragment d'inscription au pointillé sur plaque de bronze,
publié par C. Carapanos, 1 p. 64 et pl. XXXII 4, repris par A. Fick,
BB III, p. 281 et SaDI 1360 (c'est le même texte qu'utilisent les auteurs
du Recueil d'Inscriptions juridiques grecques, II, p. 313, n? 47) •
- 1. 5 : sur la plaque, cette ligne porte seulement AHIOI~AMOE

le premier lambda figure juste au-dessous de l'alpha de MAPTYPEE;
il n'y a donc pas de place pour restituer TPInO au début de cette li
gne ; il faut le placer à la fin de la ligne 4 ; de plus les deux dernières
syllables de llalJoet~vns;] sont restituées, donc doivent être
entre crochets (la planche de C. Carapanos est tout à fait conforme à la
plaque conservée sous le nO 478 de la salle Carapanos au Musée natio
nal d'Athènes).

65 - Fragment d'inscription au pointillé sur plaque de cuivre, pu
blié par C. Carapanos, pl. XXXIII S, qui n'a pas retranscrit dans le
tome I, p. 76, repris par A. Fick BB III, p. 281 et SaDI 1361, conser
vé au Musée national d'Athènes, salle Carapanos, n? 474.
- 1. 4 : l'inscription porte ETONAMAI' que A. Fick a transformé sans
explication en [e:~s; TCV èhavfra xp6vov] •

66 - saDI 1362 : cette inscription doit disparaître comme texte
autonome puisque le fragment publié par C. Carapanos, pl. XXXIII 7,
vient compléter, avec le fragment XXXIII 8, l'inscription publiée par
A. Fick, SaDI 1359.
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67 - SGDI 1363 on ne peut pas afftrmer qu'il s'agisse d'un acte
d'affranchissement.

68 - C. Carapanos, Dodone et ses ruines, pl. XXXII 2 : l'auteur pu
blie là les trois fragments de cette inscription, mais n'a pas essayé de la
transcrire dans son premier volume, p. 63. W. Larfeld, Berliner Philolo
gische WochenschriJt, 1886, n? 29/30, col. 928, et Bursian Jahresbe
richt, 1887. III, p. 528 a su reconstituer le texte en modifiant la place
du fragment gauche le plus haut, qu'il a déplacé de deux lignes vers le
bas:

&EO~, TUXC!

[2:wOl.,lg:hpC! 2:w

~l.,lla~po~l cÎllo

ÀU~I., Tà quc! xTa-

5 ]JC!TC!, [T}:Pllov-

TC! xpL rrql.,]JÉvC!,

ÀUOEI., ~E~I.,Xc!'C. 't

UYL 8pac{wlvoç KE

[À}x~1JC[\J ll~OOTa-

10 ro , [MaPTlJpEç r\J~

c!ç 0 - - - 'AyÉÀ-

[st 0 sJ - - - - - - -
Le document est de la même année que l'inscription SGDI 1365, en

raison du nom et de l'ethnique du prostate.
- 1. 3 : Carapanos pl. XXXII 2 écrit PONAITO, W. Larfeld corrige
le N en Y pour en faire un génitif.
- 1. 5 et 6 : nous proposons de restituer les noms comme étant

TÉpllwv et Ilo Lu r[v,
- 1. 7 : il n'y a pas de place au début de la ligne pour restituer N,
et la lettre ne peut être, non plus, au bout de la ligne 6.
- 1. 12 : nous restituons les trois dernières lettres du nom' Ayé/{xoç]

fréquent à Dodone, comme le montre l'Index des témoins des
affranchissements de Dodone.

69 - C. Carapanos, Dodone et ses ruines, pl. XXXIII 14.
Il paraît indiqué de reprendre ce fragment, dans l'étude des actes

d'affranchissement de Dodone, puisqu'il contient deux noms de té
moins:
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Mapll)pE~

, A\!1 Lvot{;;]

frrOÀ~ÀEt.,10~

Les epsilon et sigma sont de formes lunaires, ce qui laisse penser que
l'inscription est du IIème siècle avant J.-C. Le nom d'Antinous est con
nu en Epire à cette période, sans qu'il s'agisse nécessairement du stra
tège des Epirotes des inscriptions SGDI 1338 et 1339, que Polybe
XXVII 15, 7 et XXX 7, 2 classe parmi les partisans de Persée.

Pour le second témoin, on peut proposer la restitution(IToÀ~ÀEL10s;,
nom qui figure dans l'inscription publiée récemment par S.I. Dacaris,
PAAH, 1969, p. 35, 5, pour un prostate des Molosses, mais bien d'au
tres possibilités se présentent.

70 - Inscription au pointillé sur plaque de cuivre rectangulaire,
percée d'un trou de fixation aux quatre coins (0,08 X 0,195) trouvée à
Dodone et publiée par D. Evangélidis, Epeirotica Chronica, 10, 1935,
p. 247-248, n? 2 et fig. 26b (R. Flacelière, r. et L. Robert, Bull. épigr.,
1939, 153 n. 2) ; Musée de Jannina, n? 2512.

Nous redonnons, ici, le texte de cet acte d'affranchissement, que l'é
diteur date du IVe siècle avant l-C., bien qu'il ne présente aucune dif
ficulté de lecture, à cause de la rareté de la revue qui l'a fait connaître.

SEot lûXav àya~&v. BOLOXO~ ÂE-

I)XLaV à~nxE ÉÀEÛ~EPOV au-

làv xa~ YEVEàv xat yÉvo-

~ Éx YEvEa~' ~clPlI)PE~

5 Elpalwv 'OppaLla~,

'EpxÉÀao~ 6w6wvaLo~,

rûpa~ 'ApyE:Lo~.

71 - Inscription au pointillé sur plaque de cuivre rectangulaire
(0,085 X 0,185), trouvée à Dodone et publiée par D. Evangélidis,
Epeirotica Chronica, 10, 1935, p. 248-251 n? 3 et fig. 27 a (R. Flace
lière, J. et L. Robert, Bull. épigr., 1939, 153 n, 3)..

'AYWVO~El0Dvl0~ KOPL~OI) 10D MEVEÀd-

01) KEOlpt.,voD Ël01)~ 6' ~nvô~ 'A~EÀÀaLol) 10L~
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Nao~~ a~LEV,~ tÀEÛ~EPOV ~W,Lwva napà ~L

a Naov HaL ~~wvav ~E~LÀao~ Eùpuvoou,

5 ~EpÉV~HO~ ~E~~Àaou, ~~Ào~Éva T~~ayopa,

~~Ào~Éva 'OpÉo,ou(ou> aVÉ~an,ov ana
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nav,wv ~ap,uPE~' ~~~La~ AUHw,a, ~~Ào-

V~HO~ Eùpû~~a, 'AV,LVOU~ ~OHL~OU 'OPE-

O'OL. MOÀOOOL, ~LÀLnno~
,

• IÉpou, ~E~~La~ J]oÀu-°
10 ÀUHÀÉOU~ ~wôwvaLo~.

- 1. 9 : c'est le patronyme de Philippos qui surprend, mais l'examen
de la photographie de l'inscription ne permet pas de modifier la lecture
de D. Evangélidis,

On ne revient pas ici sur le problème de la datation de cet acte d' af
franchissement qui use de formules inhabituelles en Epire (cf. supra
p. 455) : la quatrième année à partir d'un fait important de l'his
toire de l'Epire, qui peut-être la ruine du pays par Paul-Emile, durant le
mois Apellaios et pendant les tetes des Naia.

72 - Fragment d'inscription sur une plaque de cuivre trouvé à Do
done et publié par D. Evangélidis, Epeirotica Chronica, 10, 1935, p.
251 n? 4, qui paraît être un acte d'affranchissement.

. ~.aÀ){.

•• œo L a~îj~v tÀEÛ~EPo0

. wv 8E6~fvO ~J

.. vEa ..

73 - Fragment d'inscription sur une pierre calcaire très incomplète,
trouvé à Dodone en 1932 et publié par D. Evangélidis, Epeirotica
Chronica, 10, 1935, p. 251-252 nO 7 ; Musée de Jannina nO 388 a. La
ligne 13 laisse penser qu'il s'agit d'un acte d'affranchissement.

YX

- - - YNOY

flTIfo

- ETflI 6È

5 OV,E~ 0

- EUPOU ~a
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- ::o:VUOS;, M -

- os; ~I.À6t;E:V'p~

vôpos; EWOl.ll - 

10 - as; ELllWV ELlla - 

[A~t;avôpos; 'Apl.

- E ,oos; - - - - -

- - oWlla,a 11

P.CABANES

- 1. 1 : D. Evangélidis :
- 1. 2 : D. Evangélidis :
- 1. 6 : D. Evangélidis :
- 1. 7 : D. Evangélidis :

ri
uv-\]
e:I.POU lla
::e:vuos; li.

74 - Acte d'affranchissement inédit, sur pierre, trouvé à Dodone le
11 Août 1955 (signalé par D. Evangélidis, PAAH, 1955, p. 172) et
conservé au Musée de Jannina n? 12 ; dimensions de la pierre calcaire,
cassée en biais en bas: h. 48 cm. à droite, 32 à gauche; largo 27,5
cm. ; ép. : 8 cm. ; l'inscription occupe une hauteur de 21 cm. ; h. des
lettres : 1,4 cm. ; forme des lettres : ~ , A , n , E ; photographie :
planche X.

[ee:àa, TvXa. BaoI.Àe:vov,os;

~AÀe:~vôpou, €llt llpoo,a,a Mo

ÀOoowv 8e:uô6,ou Kopwve:l.a,a,

ypalla,e:vov,os; (sic) ôÈ Me:ve:ôall~u]

5 Aappvou, âqlîille: ~e:l.ôha "Ivwvps;]

KÀe:avopa €Àe:v-\]e:pov llat llo:viv]

,a llat âllo,paxov,a allaL ll'au,b(s;J

llpoal.pîi,al.. Map,upe:s;' Mo:y~J

ELVWVOS;, 'Allûvavôpos; 'Epût;I.~s;J

10 60111.110S; 'Epût;l.oS;, 'Allûvavôpos;

"Ivwvos;, Nl.llaVWp 'AÀL1l0V,0S;.
Comme l'indiquait D. Evangélidis, la pierre est de lecture difficile,

mais l'estampage permet d'aboutir à un texte sûr, Daté très certaine
ment du règne d'Alexandre Ier, cet acte d'affranchissement fait con
naître deux ethniques nouveaux en Epire : Kopwve:l.a,as; et
Aclppuo s .

Etienne de Byzance, S. V. Kopwve:l.a signale, sous ce nom un fort
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d'Ambracie, et s.v. 'Ayul,a fait bien dériver KOpWVEl,aTn~ de
KOpWVEl,a.
- 1. 8-9 : le patronyme de Mégas paraît être E~vwv ; on pourraît
aussi penser à couper MÉya 1~ wlvwvo~ • mais la coupe syl
labique paraît observée aux autres lignes ; en revanche, à la ligne 10,
Amynandros semble bien fils d'Inôn, comme Pheidéta dont le nom est
courant à Bouthrôtos (inscriptions VI 6, VIII 5, XIX 52, XIX 64,
XXVI 7).

75 - Stèle trouvée dans le bouleutérion de Dodone portant un acte
d'affranchissement publié par S.I. Dacaris, PAAH. 1969, p. 35 et fig.
43a et A. Orlandos, Ergon Arch. Et., 1969, p. 27-28 (J. et L. Robert,
Bull. êpigr., 1970,348 et 1971, 384 ; J.P. Michaud, BCH. 94, 1970, p.
1020·1021) ; Musée de Jannina n? 2595.

Cet acte d'affranchissement, d'époque républicaine, ne présente pas
de difficulté et a été repris dans plusieurs revues.

ETpaTayoDvTo~ 'A[llEY

pWTâv EvaÀxou 'A

pl,avTÉo~, llpocrTaTEû

OVTO~ 6t MOÀocrcrw-

5 v ITOÀUXÀELTOU 'OcrcrOVL-

'", ' ,ou, ~nVO~ ~ol,vl,xal,ou, a~n-

, , CL ' "XE EAEUvEpav, aVE~a-

Jl T 'A 0.. " "",ov yavoXAEl,aV, av Exa-

Àouv EV1l0PLaV, 'Ava~av-

10 6po~ rÉÀwvo~ <l>apyava~-

" »o s , œv aTEXVO~.

MapTuPE~' 'AVTLVOU~

'AÀE~l,~axOu KÀa~pl,-

o c , 'AVT~VOU~ Ngxo~a-

15 &O~ - - - - - - - _
76 - Deux fragments inédits d'une même plaque de bronze, trou

vés à Dodone en 1969 et conservés au Musée de Jannina nO 2670 ; le
plus grand a gardé, en bas, à gauche, le trou d'un des clous qui fixait la
plaque sur le mur; son bord gauche rectiligne, en-dehors de cet empla
cement de fixation, correspond bien au début des lignes, mais l'inscrip
tion est amputée de toute sa partie droite; le deuxième fragment, plus
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petit, vient se recoller sur le premier, en haut à droite, pour former en
commun la ligne 7 du texte ; la bordure droite du deuxième fragment
correspond à l'extrémité des lignes, ce qui permet d'affirmer que les
lignes comprenaient de 18 à 20 lettres (peut-être 22 à la ligne 12) ; for
me des lettres : A, u), ( 1E1NI (planche XI).

[eE~o;;, TVxet. l:-rpetTetyog\l-

[TOo;; 'AnEl.,pllnêi.\I ••• JOUXet-

................ rit 6È:

[MOÀocrcrw\I ••••• ]TOU AuxL-

5 ~xou, J-ln\là~ <l>OI.,\lI.,XetLOU

&~LE\lTI., ÈÀE~eEPO\l netpà

lILet ~O\l XetL~I.,W\let\l 'Af:nL]

\lOUO;; 'A\lTl.,nÉlTPOU, KÀEÔJ-lr})

no;; TI.,J-lÔ\l~ [ ........ lIdJ-
10 \lW\let ÈÀEVe~pO\l àna Têi.o;;]

OaJ-lEpO\l à,J-l@Peto;; nOI.,E:L\I oJ-
netl., Xet etUTà~ npOetl.,pi'iTetl.,· TV]

Xetl., Tet'C à'hect'C. MaPTUPEO;;]

"Ex rœp ETpetG •••••••• , ME]-

15 \lOLTeto;; KÀ[. •••• , ••••••]

<l>etÀCIo xp LW\I~ 0;;, •••••• ACIo]-

J-lLOXOU, 'A\I{ ... , ...... ~

M. ·OPPetLTc{I.,].
- 1. 1 et 2 : elles devaient porter la mention du magistrat éponyme,
qui ne peut être un roi, en raison de la forme des lettres, forme lunaire
qui indique le second siècle avant J.·C., et en raison aussi des lettres
OYKA qui terminent la ligne 2 et qui ne conviennent à aucun des
Eacides ; il s'agit donc très certainement d'un stratège des Epirotes.
- 1. 3 et 4 : le signe rf\ est l'abréviation du mot prostate qu'on ren
contre également dans l'inscription sur pierre SaDI 1339 ; celui-ci doit
être fils de Lyciscos, à moins que Auxl.,- soit le début d'un ethnique
encore inconnu en Epire.
- 1. 5 : c'est une nouvelle mention, en Epire, du mois de Phoinicaios,
déjà présent dans l'acte d'affranchissement de Dodone publié par S.I.
Dacaris, PAAH, 1969, p. 35, 1. 6 ; on peut le restituer aussi, très certai
nement, dans l'inscription SaDI 1358, 1. 2.
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- 1. 7 : on retrouve ici la même formule que dans l'inscription publiée
par D. Evangélidis, Epeirotica Chronica, 10, 1935, p. 248, n? 3, 1. 3·4 ;
l'affranchissement se fait llClpà liCCl Naov lICll. lil,wVClv (cf. supra.
p. 461 et 586) ; la formule permet, d'autre part, de réaliser, sans aucun
doute, l'assemblage des deux fragments de la plaque de bronze, et.
par là même, de fixer la longueur réeIle des lignes. La restitution du
nom d'Antinous paraît assurée, c'est un nom fréquent à Dodone, en
dehors même du stratège des Epirotes (cf. supra. p. 586 et p. 470.
dans l'Index des témoins de Dodone).
- 1. 8 : le nom d'Antipatros paraît sûr, mais il pourrait être au no
minatif, comme au génitif; en revanche, la restitution de Cléométis est
donnée là à titre d'exemple, car le nom correspond bien au nombre
de lettres (20) de la ligne, mais on pourrait imaginer d'autres noms se
terminant en otis, Cléométis est fréquent à Bouthrôtos,
- 1. 9 : Le nom de Tl,].l6VCl présente une difficulté : il fait
encore partie du groupe des affranchisseurs, puisque le bénéficiaire de
la décision est un individu seul, comme on le voit bien à la ligne 6 ;
est-ce un génitif d'un nom en - Cl!; ? La lacune peut correspondre au
mot atecnoi (cf. p. 460).
- 1. 10 et 11 : la formule &110 ,a!; Oa].lEpOV &].lÉpCl!;
figure dans l'inscription SGDI 1357 et peut être restituée très proba
blement dans l'acte d'affranchissement SGDI 1358. Le verbe llOl,ECV
ne peut être assuré; on aurait attendu plutôt &llO,pÉXEl,V ou
,PClllECO-&Cll, (SGDI 1359), mais ce sont des mots trop longs,

ou encore ].lÉVEl,V qui conviendrait, mais qui devrait être suivi d'un
verbe indiquant l'action ou le mouvement, pour ne pas rester isolé.
- 1. 12 : le verbe llPOCll,pi'\,Cll,a été restitué ici, d'après la formule
employée dans l'inscription précédente (supra. p. 588. I. 7 et 8) ; la
restitution est peut-être un peu longue puisque la ligne 12 aurait awsi
22 lettres; on pourrait préférer OllCll, xœ ClU'O~ -&éÀnl, È:llt ,gr

qui ne ferait que 20 lettres comme dans les autres lignes.
- 1. 13 : l'invocation à la bonne fortune n'est pas courante à cette
partie de l'acte d'affranchissement; il s'agit, sans doute, d'un vœu de
bonheur pour l'affranchi: qu'il agisse comme il lui plaît en vue de son
bonheur. La restitution du mot Map ruo E!; était indispensable
ici.
- 1. 16 : au lieu de [J\~COllOU on peut restituer [<1Io~].l~o-
lIOU. 0

- 1. 18 : le signe M doit être une abréviation de Mo Xocco L ;
l'ethnique Orraitas était déjà connu à Dodone, dans l'inscription pu
bliée par D. Evangélidis, Epeirotica Chronica, 10, 1935, p. 247-248,
n? 2, 1. 5, et, très probablement, dans l'inscription SGDI 1366, 1. 5,
où C. Carapanos, Dodone, l, p. 65 et A. Fick, BB III p. 282·283 et
SGDI 1366 lisaient 'Opl,a-r[i1~ou 'Opl,a~!;J ; la planche XXXII 7
du volume de C. Carapanos montre bien qu'on peut aussi bien lire
·OP~Cl~Cl~.
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77 - Inscription au pointillé sur plaque de cuivre trouvée à Dodone
et publiée par C. Carapanos, Dodone et ses ruines, p. 52-53 et pl.
XXIX 1 ; elle a été reprise par A.R. Rangabé, Arch. Zeitung, 36, 1878,
p. 117 ; A. Fick, Bezzenberger Beitriige, III, 1879, p. 283 et SaDI
1365 ; R. Dareste, B. Haussoullier, Th. Reinach, Recueil d'inscriptions
juridiques grecques, II, p. 61 ; D. Comparetti, ASAA, II, 1916, p.
259-262 (p. Roussel, G. Nicole, REa, 30, 1917, p. 416). C'est D. Com
paretti qui a donné un texte satisfaisant, alors qu'avant lui chacun pro
posait une restitution de la deuxième ligne étonnante, évoquant soit les
symmachoi (C. Carapanos, Dodone, p. 52), soit la symmachia (A.R.
Rangabé et A. Fick, SaDI 1365), soit la symmoria (A. Fick, BB, III,
p. 283 et les auteurs des Inscr. juri.. II, p. 61).

Nous donnons ici le texte de cette inscription, avec les restitutions
proposées par D. Comparetti, avec toutefois une correction à la ligne
12 :

8e:O!;. Tuxa&a~ 

Ci L. l:UIJ~XO!;]

6L6wTL ~Wv]-

aL Tà Ê:llLlléÀc[LJ-

5 a lldvTa, &pou

pc v ay KOOOWL,

À e: L\.Iwva Ê: 11 '

'A\)e:P~WL, alJllÉ

ÀOU!; llap'KéTa x-

10 OGXélle:6ov.

~E}tL llpooT(d)Ta

/!3~dowvo!;

[KgÀa~eou.

- 1. 12 : W. Larfeld, Berliner Philologische WochenschriJt, 1886, n?
29/30, col. 927·929 et Bursian Jahresbericht, 1887, III, p. 528, a déjà
fait remarquer que l'inscription publiée par C. Carapanos, Dodone,
pl. XXXII, 2 (cf. supra. p. 585) est de la même année que le présent
document, sous la magistrature du prostate Thrasôn Kélaithe ; la resti-

tution [Mg&owVO!; doit donc disparaître.
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N Carapanos SGDI Evangélidis Dacaris Bull.épigr. SEG

1 AE1956, p.I 1962,174 XV 384
2 Hellenica 15, 1963,125 XXIII 471

1957,p.247
3 Ep. Chr. 10 939, 153, 1

1935,p.245
4 1334
5 XXVII 3 1335
6
7 XXXII 5 1337 .
8 Xxv.1II 2 1340 et

4256
9 XXVIII 1 1341

10 XXXII 6 1343
11 XXXIII 4 1344
12 XXVII 1 1336
13 Ep.Chr.l0 1939,154

1935, p.263
PAAH 196 !XXIV 44914 1967,335
p.59,l a

DcXIV 45115 id., p.63 1967,335
16 u, p. 59, ~967,335 XXIV 448

lb
17 id., p.62 ~967,335 XXIV4SO
18 PAAH 196f~969,347

p.47·51
~968, 314 XXIV41219

20 PAAH1932 1934 p.230 XIII 397
p.52,l 1953,116

21 XXXIV 2 1590
22 PAAH 196~ ~969, 348,

p.49,5
23 id. p.SO, 7 1969,348,7
24 Ep.Chr.l0

1935,p.258
n024

25 XXXVIII 3 1596
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N° Carapanos SGDI Evangélidis Dacaris Bull.épigr. SEG

"-
26 XXXII 3 1370
27 Ep.Chr.lO

1935,p.252,8
28 AD 1960, XXIII 472

p. 36
29 AE1914

p.239,20
30 AD 1960, 1962,172

p.31,64
31 XXV 2,2te' 1371
32 XXIX 2 1338
33 l, p.114 1339
34
35 Ep.Chr.10 1939,154 XV 411

1935, p.261
36
37 XXIII 481
38 959,232
39
40 XV 412
41 PAAH 1952 956, 142 XV 383

p.356-358
42 PAAH 1954

p.201·209
43 1948,98
44 1948,98
45 1948,98
46 1948,98
47 XXIII 478
48 XXIII 479
49 Thesprôtia,

p.86
50 XXXI 1 1346 XVI 384
51 XXXI 2 1347 XVI 385
52 XXXI 3-4 1348
53 XXX 4 1349
54 XXX 5 1350
55 XXVII 2 1351
56 XXX 2 1352
57 XXX 3 1353
58 XXXII 1 1354
59 XXXIII 1355

1-11
60 XXIX 3 1356
61 1357
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N° Carapanos SGDI Evangélidis Dacaris Bull.épigr. SEG

62 1358
63 XXX 1 et 1359 et

XXXIII7-8 1362
64 XXXII 4 1360
65 XXXIII 5 1361
66 XXXIII 7 1362
67 1363
68 XXXII 2
69 XXXIII 14
70 Ep.Chr.10 1939,153,2

1935,p.247,2
71 id.,p.248,3 1939,153,3
72 id.,p.251,4
73 id.,p.251,7
74
75 PAAH 1970,348

1969, p.35
76
77 XXIX 1 1365
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